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L'INDUSTRIELLE DES TéLéPHONES
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D ÉLECTDICITE

2,RUE DES ENTREPRENEURS PARIS TÉliVAU.38-71
RADIO & T ÉIÉ VISION
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* Ecrin précieux contenenl un
chSsiii de qualité, voilé le poste que
vous pouvei offrir é vos clients.
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^g^g&FULL FL0ATIÎG 44I
SEUL LAMPEMÈTRE DU MARCHÉ ACTUEL PERMETTANT
L'ESSAI DE TOUTES LES LAMPES EXISTANTES,Y COMPRIS
LES NOUVELLES LAMPES AMÉRICAINES, LES LAMPES
ANGLAISES, AINSI QUE LES LAMPES ALLEMANDES
SPÉCIALES, LIVRÉ AVEC UNE l ISTE COMPORTANT PLUS
DE 1.300 LAMPES DONT L'ESSAI EST POSSIBLE

CAlUCrtHISTIQUIS PRINCIPALES i

•Tarago
i*o.n* 20 v •parmofttni IM» de-. «IOMI tara (MU* de lot ddtdnoror •Ettai

• froid ot i chaud •rôdaitamont da l'ôoran• Indication dirocto do la quabtô tfuno lampo • Inai dot crachomontt

Z 22 rontkmt do chouHago allant do 1.1 è 117 v
compantor dot variation» Ai tociojr do plut ou

du toctou« potmottant
Ditpontil tpôoal
dot court-orcuitt

EMOI do rnclomant cathodo-Mamont é chaud • Euai do
dot mdcatourt cathodiquot. avoc variation du toctour d*ambra

Uno notlco trè s dôtalllôo. comprenant la modo d'emploi do TapparoN
tpacimon do la llito dot lampot. otf onvoyéo contra la tommo do 15 fr» on llmbroi.

qu'un

HÉTÉROOYNI MODULÉE •PONT A IMPÉDANCES
LATUM DE FRÉQUENCE • OSCILLOGRAPHEAUTRES FABRICATIONS : S •MOOU-

CATHODIQUE

généra i t de MOI f ab
SÉRIEUX DEMANDÉS POU

Not ice
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•ricationi
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nt re 5 f ranc » en t imbre»
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INTERNATIONALE

Fournisseur des Grendes Administrations

9 bit, rue Baliat
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CONDENSATEURS

rixes
SOUS TUtl VIRRI

wf vnii
CADRANS de PRÉCISION et BOUTONS

POUR
APPAREILS DE MESURE.ÉMETTEURS.
RÉCEPTEURS PROfESSIONNELS.tc ...
10 Modllti de 70 à 202 m/m

POSTES BATTERIEE,s STOCKLI AMDLIS .
W R.DERVEAUX11, rue Saint-Charles

PARIS (XV*) INGÉ NIEUR E.C.P.
115 . Pue des DAMES PARIS 17•- Tel:CAR 37- 24TMphon.i 5IGUR 9040

^SPECIALE,

N 152 AVENUE Del'
IWAGR AM.PARIS

/
/

NAVIGA
SECTIONS DE L'ÉCOLE DU GÉ NIE CIVIL

C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E
IICTION TJ.P.

3. Ru* du Lycée.
MARINI MARCHANDI - Ciaman O.nlit.dans

RADIOTICHNIOUK
(A.-M.)

SECTION AIR. AÉROTECMNIOUE RT
ISJ. Avenu# d* Wagrsm. PARIS

INDUSTRIE
Ecoles Nstlo-

nalat d# la Marina Marchanda en vue de U préparation au brevet
da Ma ître Radiotélégraphiste d# la Marin* Marchand*.COLONIIS.— Opérateur* Vérificateur*.Contrôleur », les DlplOmét
d*a P.T.T.
spécial.

AVIATION CIVIll (Fonctionnaires du Mlnlatèr* d* l'Air)
a» Ingénieur MJRtalra da* Treveu.da TAir.

admit concourt . autre* aprè s concourt NAVIGATION A<RIINN| - Br.vat * élém.nt.lr. supérieur
d* Mécanicien d*

da Navlflaleur a érien. Licence d* Pilot* et
transport* public *.MARINI «T AIR. — Adml**lon

amant. Bagage scientifique et tach
AVIATION OVIU.- Opérataur* at
P.T.T.- Brevet * d* l'« at 2» dan*POUCE. — Inspecteur * Radloél*ctrlcl*n*.

d'enga-
niqua
Chaf*

recommandé,
ds posta d'Aérodroms.

at spécial. AÉROTECHNIOUR
MÉCANIQUE GÉNÉRALE
ÉLECTRICITÉ BT DESSINTEC•AUS StCTIONS. - Cour* d* Monteur -Dépanneur. Radlotscnnlclen. Dessinateur , da

Sous lngénlsur at d'Ingénlaur radlotachnlclan.Opérataur an Cinéma. Télévision at Radio -

RADIO HNIOUE
PRINCIP

PRINCIPAL» SICTIONS - Cours d'Apprantl
at Monteur Technicien. Dasslnataur. Bout
Ingénieur at Ingénieur.

Envoi du Programma conlra 10 fr. en timbres
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PUBl RAPY

EK V1' EUGÈNE BEAUSOLEIL
POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES

P O L Y M E S U R E U R
P O L Y M È T R E - S UP E R - C O N T R O L E UR
GÉNÉRATEURS HF et BF,LAMPEMETRES,OSCILLOGRAPHES,«te.

En Réciame :

Fil américain 9 /10 cuivra étamé

Fil soupla torsadé 2 X 7/10 pour sonnaria .
Fil méplat cuivra 2 X 16/10
Câble cuivre souple 4X12 /10 gaine caoutchouc

£v mètre: 5. »
2. »

1S. »
28. »

REDRESSEURS OXYMETAL grandes marques

110 Volts 80 millis pour remplacer les valves ts cts.
110 Volts 200 millis pour excitation H.P
110 Volts 350 millis

297.50
465. »
580. »

GALÈNE premier choix : 3, 5, 10 et 15 francs
AMATEUR

PROFESSIONNEL
T É L É VISION

72, Rue MARCEAU • MON T R EUI L ( Seine )

Métro ROBESPIERRE

EISGRAMDIH 2, RUE DE RIVOLI, à PARIS (4*)
C. C. Postaux 1807.40Téléphone : ARChives 05* 81

Tel AV P . 1982 t S lignes grouper'
O l/ f t Q U E S A G E N C E S .D I S P O N I B L E S

SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DE LA

PIEZO ,

ELECTRICITE
m

S.A.R.L. AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS

RéCEPTEURS:

S.E.PE POLEPi * O

FABRICATION HORS-PAIRET
l> SOCIÉTÉ S.E.M fil » MÊME DI fOUINII Ul HOOtUS DI 0US11ICI-BISSOUS

MOOÉICS STANDARD t Quarts 100 et 1.000 Kllocycles.
MODÈLES COURANTS I Ouarti gronde Mobilit é •I/ 10° •

MODELES SPÉCIAUX lFiltres 6 quarts 6 écran.
MODELES DIV1RS i Ouarti pour mesuras des pressions.

Tous quarts pour applications particulières.
DÉLAIS DE LIVRAISON t

A lettre lue.
èles courants i 2 semaine» 6 I mon
èlos spéciaux et divers i minimum I

Modèles Standard
Mod

FABRICATIONS POLERet dem.Mod

2
lOO.Rue DOUDEAUVILLE - PARIS 18!TéltMOM.07-62

SIÈGE SOCIAL:2 Bis, RUE MERCŒUR - PARIS-XI* -ROQ.:03-45
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RADIO AIR A
FOURNISSEUR DES DEPARTEMENTS

MINISTERIELS

PONT D'IMPÉDANCES
p.x. 6

ANNEES D'EXPÉRIENCE
UNIQUEMENT ENF"" " *J

REVENDEURS, ASSUREZ - VOUS
POUR L'APR È S - GUERRE
UNE MARQUE DE QUALITÉ
AYANT FAIT SES PREUVES

VOLTMÈTRE A LAMPES V.
MESUREUR DE CHAMP M.C 7 IEHOUZV.PUBl iAPT

APPLICATIONS INDUSTRIELLES RADIOéLECTRIQUES LA MARQUE FRANÇ AISE DE HAUTE QUALITÉ
d* Ch.r.nton - PARIS-Xll*

DID. 07-74 •! 75

S. A.CAPITAL 5.000.000
LA MARNE • ASNIERES (Seine) TéhGRE.12-06

Usines ô NEUILLY - V - SEINE et BRIONNE ( Eure )

Fr«
63,2. AVINUI

CONTROLEUR
UNIVERSEL

•Voltmètre et micro-
ompèramètre continu
(5.000A/V)
natif.

et olter-

•Capacimétro

•Ohmmètre.

lire de" GOIY
Koute précision.V

15.avenu,de Chambéry. ANNICY (Haute-Savo*) - Tél. êél-Ad.Tél »ad,o Carie,
Ao#«t Seine elSe.ne-e»-Ohe R.MANÇAIS.15, Fo Monlmertre.PAIIS — T«il P.o 79-00
Agence». Strasbourg,M.BISMUTH, 15,place des HaMe»-Ulle.COLUTTE.284 b».
rueSoNérmo- Lyon.D.AURKX.8.cour» lalayette — Toulou».,IALAYRAC.K),ruo
Alexandre- Cabanel - Caan.A LIAIS.66. tue 8<oouet — Montpellier.M. AlONSO.

32. cité ktffcninoMa.
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T7- fliffllQLfl«
5-7, RUE ORDENER

PARIS
T6I., BOTiorii 83-14

y Demandez
la liste du matériel

en stockV/ VOLTOMMMIlLIAMPÉREMÉrRE

•I HÉ TÉRODYNE

*ül
HAUT- PARLEURS TOUT LE MATÉRIEL RADIO

pour la Construction et le Dépannage
ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP
TRANSFOS-H.P.- CADRANS-C.V.
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc...S E M *P E T I T M A T É R I E L É L E C T R I Q U ES A . R. L.. 8 2 5 0 0 0 F r sf '

RADIO-VOLTAIRE26.RUE DE LAGNY-PARIS.20*— Tel:DORIAN 43-âl— 155, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI’)
T««phon.: ROQ. 98-64

MK «AET

ELECTROJIADIO
LA BOMBE ATOMIQUE DÉTRUIT...

MILDE-RADIO
CONSTRUIT

le poste de Tan 2000 !
i.RUE DE TEHERAN-PARIS.^\ prépare
'PAR CORRESPONDANCE g
\ à toutes les carrières de -"VE

L ’ É L E C T R I C I T É : ^RADIO
CINÉMA - TÉLÉVISION

LELH :11:

L'ltlECTI*ICITê

J-SS DEMANDEZ DÉMONSTRATION A NOS AGENTS
OU A DÉFAUT

58 & 60, RUE DESRENAUDES - PARIS (17*)
Tél. CAR. 91-01

G R A T U I T E M E N T
Demandez-nous notre documentation et le
livre qui dé cidera de votre carrière
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CENTRAL-RADIO RADIO L.L
dagrande ma/rcjue cÊançause

de cjucdiîè.

PARIS (8°)25, Rue de Rome
Tôlâphon., LAB. 12-00 et 01

Concessionnaire pour Paris et la Seine de RADIO CONTROLE de Lyon
PRÉSENTE LE

RECEPTION

EMISSION

TÉLÉVISION
SERVICEMAN nouveau modèle B Z,

R A D I O - L.L.unirerselpermettantlavét'hcatiOfl4etouretletlampetmond.alet Pria seul : 4950 if .
AVEC ANALYSEUR. pour mesurer tannons et défctt 4e teui <New*

a 2.050 ffr.caries INVCNTCUB SUPgWHtTtBQDYNC

OfrOSITAIMS : AU PIGEON VOYAGEUR, 252 bto.boul.v.rd St G.rm.ln,P.ri.- 7« S A l D R A. S Ru, dv OrfM.PARIS . 8 f tt§
Ut** » et teber*lo** % . '1? Put de Jeeel. PARIS ./J* Vau 4•• RADIO CMAMPIRRIT.12. Place de la Porte-Chemperre»,Paris-17*

RU» RAPY,̂

LE SUCCÈS DU SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE CONTROLEUR UNIVERSEL
Type A

a
LE BLOC

RADIO MÉCANIQUE
à entrainement par pignon-crémaillère

PR ÉCIS - ROBUSTE - PRATIQUE
NOTICE SUR DEMANDE

14, A L L É E D E L A F O N T A I N E
ISSY- LES-MOULINEAUX (Seine)

22*41

MAX 63 P

I I
7/ITAX

PU»L RAP»
11

FERA SOUDER
nui

irU-V? >m .
jg&

\ Continu: précision 1 •/. loooo n p / v

Alternotif:précision 2,5 X l OOO n p/v

Ohmmllre,Alimentationpar redresseur.
•

appareils sont équipes de g
BRION - LEROUX

f
A RÉSISTANCE MONOBLOC
en fil première qualité enroulé
porcelaine el enrobé dans

réfractaire.

Tous nos aUanoméfres.
cimenl

Cetterésistance... résisteetdure! RADIO-COTTE-FRàMCELivraison \
4 l e t t re lue

MODÈLES • 00 • ISO • 200 WATTS
TOUTES TENSIONS

8.COURS DE LA LIBERTÉ
LYON ( 3*) Rhône

:{j{ jj{ jüijijiiiiiüi{i{til * 5.Rue des FAVORITES • PARIS XVS.F.A.S- PUPL «» Mtl îlilli'HlinS
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A SELECTEUR AUTOMATIQUE

I {COMMUTATION M
SIMULTANt l V

du COUPLAGE M.F.
dos FILTRES B. F.
de la CONTRE -REACTION

3 !AVANTAGES ^

S ÉLECTIVITÉ
COMPRÉHENSION
M U S I C A L I TÉ

SWïBffgfigSi&iVîiïSfJî j.A. PIEUCHOT

GÉNÉRATEURH.F.
A L. 6 3 - B

S U P E R A L T E R N A T I F
4 lampes Europeer
3 gommes - H.P. 19
prise P.U.Tonalité

Dimensions: L.405 H

nnes
c/m

loblerég
. 310 P 240

w

Kl IJ ET SOCRADEL
24 40fc4l I O R UE P E R G O L E S E • P A R I S 1 6 ?

î» A R L 600000*»V,
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ProduireN° 104 - MARS-AVRIL 1946

Exporter
T\ ANS le* dernière* ann^w »l'avant-guerre,

tout niluit i>uiir le mieux dan* le meil-
leur de* monde*. Je veux parler de celui de
la radio. Mal* VOUH l'avez NUIS doute déjà
deviné.

I*e* fabricant* de pièce*, rognant qui
le cuivre de* transformateur*, qui
g*»t de* contacte, parvenaient à
prix au détriment de la qualité,

tructeurs de récepteurs, eux,
torleuHement concurrence & coup*
mise*, en se partageant le marché plu* que
restreint de lu France métropolitaine (et
souvent en se bornant ù la région parisienne
seule).

Ainsi tout le monde vlvalt-ll tant bien que
mal. plutôt mal. & vrai dire. Et c’est l’usager
de la radio,
fnlsalt le dln
qu’il achetait (oh, pas
nuit mal et connaissait
lances.

A l'époque. Je me suis permis de Jete
cri d’ulurme. Disposant d’une vaste tri
que m'offraient les trois revues que
geais. J’ai essayé d’attirer l'attention
danger que présentait In politique adoptée
par la majorité des Industriels et des com-merçants de la branche.

Ceux qui ont suivi TOI’TE I.A ItADIO,
la TECHNIQUE PROFESSIONNELLE et
RADIO-CONSTRUCTEUR

que J’.v ni menées
du prix
ép<x

Par su qualité, une certaine
fabrication* peut.

le* marchés
nlère dévaluation,

consommateur* étra
donc exporter. Et nous
Il s’agK là d’une Impérieuse nécessité.

Nous somme* donc tous d'accord lù-des-
gouvernunts le répètent

le* mode* dan* leurs discours dominicaux.
Dans

partie de
te, être prése
Et, depuis

ntée
la der-

accesfllble*

dou
mondiaux.

prix

"K*
dev

Nou* pouvon*on* le faire. CarR E V U E M E N S U L L L L
D E TECHNIQUE

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE
D I R E C T E U R :
E. A I S B E R G

l’or-tlrer le*Le* eomi-se faisaient vlc-de surre-
F.t toui

conditions, pensez-vous, le* adinl-
pétente* » font tout
voir pour faciliter In

qui, en exportant, ramèneront
précieuse* devise*

nlstratlons dite* •ce qui ent
tftche de
vers nou* Ira
éprouvons un tel besoin. Voire, dirait Pa-rt urge...

leur pou

dont nous
A N N É E1 3 •

l’étemel cochon de
don de In farce. Car

très cher
de fréqu

payant, qui
le récepteur
!) fonctlon-
ent

PRIX DU NUM ÉRO 45 fr. 1T OICI une petite histoire rlgo
» authentique et hautement

nellleurs

ureusement
édifiante.A B O N N E M E N T D'U N A N Un de

( pas
où le patron peut personnellement contrôler
la qualité du travail) reçoit d’un pays du
Proche-Orient une commande de l’ordre de
deux millions de francs. Ce n’est
grnnd’ohose, direz-vous, par le temps qui
court. .Mais l’Intégrale des Infiniment petits

nombre fini.

dcfall- constructeurs de
« grosse boite ». mais

post
HO NUMÉROS)

350 Fr
400 Fr.

FRANCE , .
ÉTRANGER

bune
Je dlrl-le

* Théorie générale
* Laboratoire et mesures
* Dé pannage
* Conception et réalisation
* Électroacoustique
* Télévision
* Ondes courtes
* Electronique
* Presse étrangère

fait
Plein d 'ardeur, notre constructeur se préci-pite à l'Office du Commerce Extérieur, où

fille mélancolique lui remet trois
pour demande de licences d’expor-

nt d û ment rempli»
des licences de l’Economie

longue attente. Il est
brave monsieur lui disant

six exeni

souviennent des
faveur de

du matériel radloélcctrl-où la baisse eatastrophl-ulsalt à une baisse de la
se souviennent de ma campagne

r la création des réceptei
•nies, puis de celle en faveur de l’exj

et, enfin, de me* appels réitérés pour
tage du matériel Importé d'Allema-
dernlers textes m’ont valu quelques

ts ennuis entre 1941 et 1914. ntnis relu
autre histoire...)

En upparence, j'enfourchais chuque f
nouveau « dadu ». En fait. Je suivais la
e pensée directrice. La Maison France
depuis des années, de mauvaises affaires.

Jem
ulesSK form

tatlon. Les
sente
Nationale où. après
reçu par
c’est

Fêlé
que à
que des
qualité. I
poui
eolo
tatlon
le boycott
gne ( ces
petl

pré-aya
*rvi. e*. Il

\Zprix
ls s zidestiné* plaire* que la dénia

doit être présentée. Sans perdre le courage,
notre bonhomme refait le chemin parcouru,
prend trois autres formules, le* remplit vail-lamment et. après une nouvelle attente, les

présente... pour apprendre que « ce n’est
pas du tout ça ! ». Les formule* en question
ne sont valables que pour l'exportation de*cognacs et armagnacs...

Plutôt que de
fols le chemin de
constructeur se
sa1res

est
fols

TOUTE LA RADIO
1« droit oxclutH do la roproduc-

tion on franco dot ortklot do la
rovuo

même
fnlt. »
Sa balance de commerce extérieur accuse
grave déficit. C’wt une maison
pour plus qu'elle
l’entreprise lu

te.

prendre pour la
l'Office, notre

rocure les formules
une modeste rétribution ù

qui, du coup,
I î Son dossier

u’A attendre,
sait.

troisième
courageux

néces-* P
ntqui

rég
achète

Ime lû. versa
fonctionnaire subalterne »

donne une liasse de 24
est enfin constitué. Il n'a plu
Combien de temps? Nul

Et quand, PII fin de
(si tant est que

éandres des

vend. A
robuste finit par faireI tADIO

CltATT
P" luifailli

» q
UELs sont les remèdes ? Réduire le*nchats ù l'étranger, surtout chez

sert de votre nrgent pour fabrlqu
que, demain. Il dirigera eontvous. Mutlsfulre par la production natlunule

fous les besoins de l’Empire frunçal****** différente* partir* n'offrent pi
ouché* commodes ù des fabrications

Rehausser lu qualité de la pro-pour pouvoir exporter.
Voilà les Idée* ma î tresses que Je

faire udmettre dans les milieux de la
Je n’y ul réussi
Quand

Q ipte, Il aura sa II-
le dossier ne s’égare

bureaux ). Il commen-bons de métaux ferreux
la Production
démarche* à

pour-être

voi-sin qui
des urines

cence
dans le*NtW- IOM

à demander
et non-ferreux, de fil, etc..., ù
Industrielle. Il fera d'autre*l'Indelec pour obtenir du bol*, du tlsnu
II.P. et de la peinture... Il finira peut
pur recevoir toutes ce* mutlère* et pou
commencer l'exécution de lu comnuinde. Kl
le client, découragé,
tem

tout droits do («production rétorvét pour
Copyright by EdUiont Rèd© 'oui p*r» pour

que
déh. de*Porit, Mort 1946
étru ngè

lionduct
PUBLICITÉ . M. Paul RODET
143, Avanua Emile-Zola - PARIS XV*
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voulais
radio.

faible mesure.
|NUt considéré comme

rond, on m’a traité
qui dit Idéaliste,

chercheur de lim
t, dans bien de*

cherche pas entre
fournlsMeur ailleurs. I

l’autre. Et. pour rég
de recourir ù
nt la complexité est effa-rante et que le manque de place m’empêche

d’exposer.
Ne pensez-vou » pas a

é d’un réel souffle

dans Il sera livréque
i’a I

empêcheur de danser
d’idéaliste. Or,
piste, rêveur.

Mal* en fui
Idéaliste n’est qu'un réaliste
d'entrevoir lu r«U
Le* Idée*

P*jou 1er le mon-procédétant, Il sera obll
de compensationï.S O C I É T É D E S
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42, Rue Jacob - PARIS- VI"

uto-pense
sslble...

prétendupon-ças, i.
qui a le tor t

aile. avec mol qu 'il faut être
pour faire

pareli-
uil y a des

perdent ?
E. A.

lté en avance
hardies d’hier semblent
nt admises de tous. Tout

la fo anim
de l'exportation dans
le*? Et
coup* de pied Infra-dorsaux

patriotique
des condlthtrop

ulsémeèoucs r
18 1164 -

43-83

aujourd’hui
le monde a à la bouche le* mots « qualité,
tropicalisation, exportation ».
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TECHNIQUE DES HYPERFR ÉQUENCES
* Dans l'articlo paru dans notra précédant numéro, notra collaborataur a donné la résultat das étudas théoriquas
da la propagation ondas ultra-court*», particulier las courbas da Eckarslay ; dans l'artida ci-dessous,

données sont complétées par l'étude das anomalies da propagation, réflexions parasitas, fading....
qui sont particulièrement importantes dans la de liaison entra antennes voisinage du sol.

Anomalies de propagation
au niveau du toi

les courbe» de propagation qui ont H»
établies par Eckersley donnent la valeur
du champ électrique théorique dans le
cas d’un aol parfaitement uni ou de la

; mais dans la pratique on conçoit
qu'il en est diff éremment, car on ne trou-ve pas un aol uni et plat. 81 en gros ica
résultats prévus concordent avec la
sure au-dessus du sol. U eet bien évident
que dans une ville on ne peut calculer
l'Influence des bètlment* et en campa-gne 11 est difficile ' de chiffrer l'atténua-
tion ou le renforcement
prés d'une forêt, d'une lan
sant d’une oollinc. dans une vallée
les hauts sommets escarpés,

on a entrep
particulier

particularité pour faire ap]
écran de tube cathodique 1

paraître.a conformation
us duquel l’avion évolue,

que l'on parvient très bien à
discerner le plan d'une ville car les paral-
lélépipèdes formés par les b&tlments pro-
duisent toujours des réflexions qui don-
nent dee échos Importants. Sur
raln quelconque, oca réflexions seront for-tement atténuées, tandis qu’au-deasus de

11 y a des échos pl
dehors d’une zone centrale qui
l'aplomb de l'avion , on distingue t
toment la terre de la mer. et encore plus
nettement les agglomérations avec le tracé
des rues principales. La photographie cl-
contre en montre un exemple particu-
lièrement remarquable. On volt apparaî -
tre nettement les objectifs militaires (li-gnes de chemins de fer, ponts, bateaux,
etc...).

Fading en ondes ultra-courtes
remarque ra-

ilng. mais si J’on
te de portée, on
fading dû à la

moins rapide de l’Indice
hère au voisinage

réflexions variables dans
parfois
l'ionos-

Aux faibles distances, o
rement des effet* de fadl
se rapproche de la llml'
constate l'apparition de
variation plus
de réfraction de l'atmosp
de la terre et
la basse
« troposph
phère »).

L'Indice de réfraction varie lentement.
Influence se fait sentir

moins grande du trajet de
i sur la
est lent ,

hangements dans les
ère sont dus à des

altitude,
lue. comme le font
volt monter ou des-

dlsparaltre. Le. beaucoup plus
plltude à la li-

ts de portée visuelle peut atteindre 10
minute et même

ace exactement à la Il-
ia varla-ndre 50 décl-

du sol au-d<

C’est ainsi

ter-
atmoophôro (appelée

ère » par opposition & «la faibles. En
1 est à
très nct- 1»

bure plus
propagation et. par suite. U agit
portée. Le fading qui en résulte e

Au contraire, les chan
réflexions de la troposph
discontinuités qui varl

2? aura lieu
le

entToutefois. ris de nombreuses
à l'Intérieur dee

peut estimer que
s oe cas est de
décibels. Mais, b

qu'approximatif ,
la rue est en gè-

les bâtiments,
particuliers

eoteurs voisins

orientation et étend
les nuages que l’on

trblllonner
rés

mesures.
agglomérations, et
l'atténuation dans
d'une dizaine de •
tendu, ce chiffre n'est
car le champ reçu dans
néral, plus faible que
encore que dans certal
la présence d’écrans :
puisse produire des renforcements.

Les taillis et les forêts atténuent consi-
dérablement la propagation des ondes ul-tra-courtes et. de oc fait, les échos
tent très faibles. Par contre, un lac
pleine forêt se distingue très nettement
sur le H28 ; c'est ainsi que les lacs au-tour de Berlin permettaient aux pilotes de
situer parfaitement la ville. Lorsque les
Allemands se rendirent compte de ce phé-

* at
Mon oendre. tou

fadll’ordre
len en- ng qui en

rapide. La varl
mit»

ulte est
atlon d'amontre.

e très à 15 décibels en une
moins. 81
mite de
tlon d’am

plat
rad

[ns cas
réfl portée radioélectrique,

iplltude peut attelndn
bels g*Le fading est suffisamment sélectif pour

ban-
1).

produire, dans une émission à large
de. telle qu'une émission de télévision, \
distorsion qui peut être fort gênante.

Le fading varie considérablement entre
deux points distants de quelques dizaines
de kilomètres et oe pour la même émis-
sion ; cela s'explique par le rôle primor-
dial de la basse atmosphère au voisinage
du poste de réception.

DtciMs Décibels un»

JO

10 .
Rôle de la basse atmosphère

Dans le cas des ondes moyennes et des
ondes oourtes. une grosse partie du rayon-nement indirect revient vers la terre après
avoir parcouru une ]
Dana le cas des ond
produit bien
km. c'est -4-dlre dans la zone des nuages,
mais l'énergie qui revient est extrême-ment faible, de l’ordre du millième ou du
dlx-mllllême de l'énergie Incidente. Le
pourcentage de l’énergie réfléchie peut
être calculé. Mais les calculs théorlqu

donnent pas d'indications très valables
dans la pratique, oar on admet que la
oouche ou la réflexion est produite est
parallèle à la surface du sol ; en fait,
rien ne permet une telle affirmation,
si la réflexion a lieu sur la surface
nuages. U est bien évident
étant

0.
30 Minutes 60 Minutes

Flf. 1. — Dess type» d'enregiatrement effectués, iar onde* métriqae». à ISO km de rémettesr. partie de l'atmosphère,

des ultra-courtes. Il se
réflexion entre 1 et 10Les essais de télévision ont montré que,

ville, les trajets suivis entre le
poste émetteur et le poste récepteur
vent être différents et. de oc fait. 11

tlon.
dee

nomène, Ils firent recouvrir la surface de
oca lacs d’innombrables petit* trlédres des-
tinée à produire des réflexions artificielles.

81 l’on veut faire traverser une forêt à
une émission d'ondes ultra-courtes,
constate que 150 mètres
bols produisent une atténu

peu-peut
soit atténua-phases réciproques dee

XI advient souvent que
réflexions provoquent des
du plan de polarisation :

onde rayonnée verticalement,

avoir soit renforcement,
suivant les
à l'arrivée,

les multiples
changements
ainsi
peut être polarisée horizontalement à l'ar-
rivée ou Inversement. Oes diff érences de
trajet*,causent
ceptlons de télévision, car la bande reçue
étant très large, toutes les ondes ne sont
pas modifiées de la même façon.

Les variations dues aux divers tra
suivis

d’épaisseur de
atlon d'environ

20 décibels, à la fréquence de 500 MHz
( X = «0 ).

I>es collines déterminent
d’ombre, et on recevra beaucoup mieux

s’éloignant de l'émetteur qu'en se pla-
la pente qui lui est opposée, sauf

peu plus loin se trouve une autre
agit en réflecteur ,

lté d’un hangar, d’un toit mé-

des effet*
car.

qui sont variables dan* le tem
de sérieuses perturbations

ps.
ré- çant

colline qui ;
La proxlml

talllque. de pylônes... peuvent créer des
perturbations curieuses : dans certains cas

seront des absorptions, dans d'autres
cas des effets de réflexions. Tous ces effets
n'étant pas prévisibles par
a que l'expérience qui peut

que. ceux-ci
, l’angle d'in-aux perpétuelle agi

cldence sera continue11«
itatlon
ement variable.

Effett du tent de polaritation
On a longuement discuté pour savoir

s'il valait mieux utiliser des ondes pola-
risées horizontalement. En fait, 11 y s
peu de différences au point de

kjeta
cours de «la propagation

d'autant plus marquées que la fréquence
est plus élevée. On sait que dans l’appa-

dénommé H3S on a profité de oette
calcul. 11 n*y
renseigner.reil de la
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portée, bien que la polarisation verticale
semble donner une portée légèrement plus
grande. Mais cela n’apparalt surtout que
dans le cas où les antennes sont au vol-du sol et quand la hauteur dos

négligeable vis-à-vis de
la distance entre l'émetteur et le récep-teur.

Au point de vue de la protection
tre les parasites. 11 semble qu'il y a avan-
tage à travailler en ondes polarisées 'ho-
rizontalement. car les parasites Industriels
qui peuvent gêner les ondes ultra-courtes
sont ceux produits par
lumage de» voitures, et
correspondent à de» ondes polarisées
tlcalement. Oola est d û au fait que les
ondes perturbatrices sont ongendrées prés
du sol en sorte que le champ dû à la
polarisation verticale est toujours plus
grand.

En œ qui conoerne le rapport signal/
trouve finalement qu'il est su-polarlsatIon

surtout très
do récep-

slniago
tonrne» n'est pas

les systèmes d'al-on constate qu'lia

bruit.
pèrlcur lorsqu'on travaille en
horizontale ; l'avantage est
net si la hauteur de l'anten:
tlon est faible.

Au contraire, lorsqu'on veut établir des
liaisons entre engins mobiles : voitures.

llleuses. etc.... les deux
voisinage du aol. le

plus Intense, bien
/bruit ne soit pa3 am.
t à la polarisation ho-

chars. automltra
antennes étant
champ vertical
le .apport slgn
lloré
rlzont

est que
mé-

K roppor

Conclusion sur l’emploi
des ondes ultra-courtes

L'étude que nous avons faite
propagation des hyperfréquences montre
qu’elles sont particuliérement Intéressan-
tes lorsqu'il s'agit d'établir des liaisons en-
tre deux points qui sont pratiquement en
portée optique ou séparés par un obstacle
qui dépasse peu cette ligne de visée et
à o

la

soit pas à_ condition que l’obstacle
proximité des antennes.

La puissance à mettre
tabllssement d’une liaison

faible
utiliser

Jeu dans l'é-par hyperfré-
pour les pos-
les liaisons,

télévision . On

consé-quences est toujour
quent, on pourra les
tes mobiles militaires,

multiplex,
pourra réaliser des poste» très légers et
peu encombrants qui pourront être placée
sur des véhicules ou mémo porté» à dos
d 'homme.

P°pour

A. de GOUVBNAIN,
Ingénieur-Radio E.8JÎ.

B I B L I O G R A P H I E
VOLTMETRES A LAMPES

par F. Basa, Ingénieur E.E.M.I.
La mesure des tensions de.tlon fondamrn'ale dont
tirait se passer. Bile ne peu

qu'à l’aide d'un voltmètre â la
lent pas
offrir un

amen constltu
ion au nouvrau livre de Haas.
Après avoir dégagé les principes élémen-alrea qui président & la conception des volt -

l 'auteur dissèque les
Industrielles

H.F. eit une opé-
1 technicien radio

it être effectuée
•mpes.

entachées
Pour que
d'erreurs

ensemble de qua -e l'utile Introduc-
lectures

(ères, il d
dont l'ex

doit*ra n
lltéa

mètres
schémas

therml
de pl

ioniques,
lusleura réalisations de surtension (Q-mètre ), transformateurs H.

t M. F., bobinages à fer, gain des ampH-~l Indlq

perçage et de câ-
courbes d ’étalon-
: de réa:
Il n’au

t âche

schémas, plans de
», vues en perspective.. etc... Le lecteur désire

œt excellent
une difficulté pour
cluslon victorieuse.

Un second appareil est décrit
de voltmètre de service. Plus si
précèdent, 11 rend
l’atelier du dépanneur

Pour terminer, Faut
rentes applications du
mesure des capacités, self-induction,

BOB»
blsgc. F., bobinages à fer.

Impédance des H. P.
utlll

wattmè t

F. e
flcateurs,

lement
dont le fameux Oeneral Radio qui a Ins-
piré tant d’imltatlona plus ou moins ré ussies...

Le lecteur étant ainsi familiarisé avec la
etc... Il
comparateur de

ruinent

User lul- nce des I
inhalions

nage
même égal

i . -i ) .donc
à la

« rat
1ns'•PP

mcibot
ique de eortle ets-æ

Nos lecte

propre de cette catégorie d’appareils
mesure, deux réalisations originales sont

rites avec tous les dé tails. La première est
voltmètre à lampes de laboratoire pourvu

e de compensation stabilisée dû â
ulpé d’une tête chercheuse (dite

I permet la mesure de tensions
de sensibilités. Les dessins four-

I

déc urs connaissent le soin que l'au-
teur apporte à la description des a
mesure qu’il a min »
est-il Inutile de leur

petit livre
me ln-S« de 48
sdlo. Prix: 45 fr.

le
pparells de

utieuvement étudiés. Aussi
recommander plus Ion-
éminemment utile.

pages. 34 figures.
Par poste: 55 fr.;.

mple que le
service d

m
de

un '
d' un système
l'auteur. nombreux

du constructeur,
examine

voltmètre à
m

»> . u les
lam

dlffé- guement ce
(Un velu»

Editions Red

« pr
en «
nUsent toutes les précisions et comportent de

•mpes :
facteurs

gammes
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M É C A N I S M E
du
C H A N G E M E N T D E F R É Q U E N C E

Une question « bien connue »
Il y a déni mois, sons le tllre : « Tétrode contre Penthode », Lucien

Chrétien bousculait des notions généralement admises sur le fonctionnement
de l'étage final. Aujourd’hui, animé
avec vigueur à l'autre extrémité du récepteur en démolissant la théorie du
changement de fréquence telle qu'elle est universellement présentée. Son
rire sardonique résonne sur les décombres de l’édifice qu'il vient de démolir..
Mais à
fondement, U aura la vérité.

Que se pgsse-t-il dans une lampe 6E8ou une lampe ECH3 ou, en général, un
tube changeur de fréquence quelconque T

La plupart des « techniciens » ont
doute la prétention de le savoir. A

la question posée d-dessus. beaucoup
répondront, d'abord, par un sourire
quelque peu méprisant. Ensuite, Ils vous
fourniront, sans doute, quelques éclair-cissements. Le mécanisme du changeur
de fréquence est « bien connn ». C'estune des choses que le technicien
prend en même temps qu'à faire
soudure correcte.

Et, d'ailleurs, c’est tellement simple I
C'est tellement évident, qu'on n'éprou-ve nullement le besoin de revenir là-dessus. Une fols pour toutes, on a classé
cela dans une circonvolution cervicale
quelconque et l’on n'éprouve plus le be-
soin d'y revenir.. Et c'est précisément
le tort que l'on a. C'est, du moins, ces allons essayer de montrer.

du même -conformisme, U s’attaque

sans

rebâtira un autre. Et celui-là sera solide puisque, pourplace, il

l'expression dans laquelle I
slté, E la tension appliquée
des constantes.

est l'inten-et a. 0. y A propos de battements
La prétendue explication fournie plus

par Monsieur X pèche par beau-coup d’imprécisions. Nous sommes sûr
qu'elle a fait frémir le père de Curlosus•t d’Ignotus. si Justement attaché à
définition précise des termes em

superposition des fréquences
fournit pas « une fréquence
Elle donne

ap-une
L'équation d'une lampe dont la carac-téristique est parabolique peut être re-présentée par une formule semblable.

Une telle lampe présentera précisément
les propriétés d'un dé

cas. l'expression du courant
évidence (le calcul est fort

simple) la présence d'une série de com-
posantes dont les principales sont :
1) Composante continue due à la dé-

tection ;
2) Composante à fréquence P. (ou, ce

qui revient au même, à pulsation un ) ;
3 ) Composante à
4) Composante harmonique à fréquence

haut

és“électeur. P£yetDans ce
mettra en La

F. ne
P.—P.. phéaomène qui,que nous

a) Explication,, à la manière de
Monsienr X~

très
Int

« C'est
vous
équence différente. L'une est l’os-
lon à recevoir ou « oscillation ln-

Fi » (fig. la), l’autre est une
lllatlon entretenue, ou oscillation lo-e Pi produite par un générateur lo-

cal (flg. lb).
La superposition des deux tensions

fournit une fréquence Fi—P».
On peut considérer ces « battements »

comme une oscillation de fréquence Fi,
modulée à la fréquence Pi—P.. Il suffit
donc de « détecter > le résultat de la
superposition pour faire apparaî tre la
fréquence de modulation F.—P.. Tel est
le principe du changement de fréquen-ce... C'est très simple.

Mais cette explication peut ne pas sa-tisfaire un esprit géométrique. Aussi ne
mble-t-il pas inutile

technli
des équations diff érentielles,
gure du calcul tensorlel et
trigonométrie élémentaire
secret.

Nous ne reproduisons que l'essentiel de
i émnnstrutlon, car. comme dit l'autre,

lecteurs sauront compléter eux-mes.

: simple... > Dans
trodulsex deux oscillations (oscillation incidente)cir-

cuit,
de fri
cillatl
dente

fréquence F> ;

2F. ;
5) Composante harmonique à fréquence

®ose
cal 2F» 1 JL U6) Composante addltive P. + P» :

7) Composante soustractive P. — P».
C'est cette dernière composante qui est

utilisée dans les changeurs de fréquen-ce... Son amplitude est déterminée par
le coefficient a dont dépend la cour-bure de la caractéristique. Elle est. en
effet, de :

a E. E» cos ( m — w») t
Un filtre quelconque — un circuit ac-

cordé, par exemple — permet de sélec-tionner cette composante. Il reste à aug-menter son amplitude... C'est le rôle de
l’amplificateur de fréquence Intermédiai-re. on obtiendrait un résultat Identique
en admettant que l’équation caractéris-tique du système n'est pas une para-bole. On pourrait supposer que les rela-
tions courant / tension sont régies par la
loi de Langmulr. On serait en présc
d’une parabole semi-cubique.

Voilà le schéma général de la dé-mor etratlon mathématique. Vous pouvez
•préférer la première explication ; c'est
une affaire de goû t personnel. Vos In-clinations peuvent aussi vous portei
vers les mathématiques. Vous pouvez
aussi bien exiger les deux explications...

Tout cela est sans aucune importance,
nous avons la ferme conviction que
deux Interprétations sont également
»es— et que. par conséquent, le mé-

canisme de fonctionnement d'un chan-geur de fréquence est tout diff érent.
Nous allons tenter maintenant de vous
faire partager notre conviction. La meil-
leure méthode pour atteindre ce but,
c'est, sans doute, de montrer les Inexac-
titudes des raisonnements précédents.

éi (oscillation locale)

G
Fréquin- e de

renveloppe
F, F2

1Ad'aller con-spéclal
grand au-pour qui la

n'a pas de

nous se
sulter un autre 1lclen, iat*

nets ©t a d
nos
n.éi

b) Explication à la manière de
Monsieur Y

_
rl(. 1. — Le» diff é rent » «tfmrnu.

« C'est évident... » Soit deux tensions
alternatives

en général, n’est pas nécessairement
riodique. Il ne s £'agit, comme disent
physiciens, que de « pseuds-pérlodlcl-ié ». Et la pseudo-période en question est
le plus petit commun multiple
et de P».

La fréquence F.—F. est,
la fréquence de l'enveloppe
mente... ce qui n 'est pas du tout la
même chose.

e. = E. cos Un t + ml
et e. = E. cos («. t + q.)

La superposition de ces
dans un système dont les cai
ques sont strictement linéaires,
dulralt rigoureusement rien de
quable...

Par contre, 11 en

car
lesdeux tensions,

ractérlstl-pro-remar-
de... P.

en réalité,
des batte-

est
irbe

autrement si le
système a une courbe caractéristique
pouvant être représentée par

I = a E" + B E + V

Oeil* confusion dans les termes, pour
grave qu’elle soit, n'est cependant pas
de la plus grande Importance. En fait,
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dans un changeur de fréquence, du
classique, les « battements > n’ont
cune existence réelle. Leur existence est,
pourralt-on dire, purement mathématl-

Pour qu’il y ait production physique
de battements, 11 faut superposer le»
deux oscillations dans un circuit égale-ment sensible à tout l'Intervalle Fi à Fs
On constate alors la présence de varia-
tions d'amplitudes rythmées qui co
tuent précisément le phénomène des
battemcr

type existent,
exercée
composante différentielle F,—F.,
Comparaison n’est pas raison

dette expérience ne prouve rien. Il
faut se méfier des expériences dans les-quelles nous mettons directement un de
nos sens ft contribution. Tout le mondeconnaî t les « Illusions d’optique ». Les
ouvrages de physique récréative en sont
pleins. De mémo qu’il y a des Illusions
d'optique, 11 y a des Illusions acousti-ques. L'oreille humaine ne constitue
qu'un Instrument d'acoustique extraor-dinairement imparfait, (Ce qui n'est.

Heurs, pas sans avantages pour nous,
car 11 ne faut pas confondre la perfection
Jugée par un physicien avec la commo-
dité physiologique.)

Il est fréquent qu'un haut-pari
d'un diamètre de 16 centimètres doi
l’illusion des notes basses. Or, 11 est
térlcllement impossible qu’une telle mem-
brane fournisse une puissance apprécia-
ble au-dessous de 250 ou 300 périodes.
Et pourtant, on perçoit Indiscutable-
ment des composantes a 100 périodes.
Faites mieux encore, a l 'aide d 'un fil-tre passe-bas, éliminez toutes les com-
posantes dont la fréquence est Inf érieure

Bien mieux, une oreille un peu
discerne Indiscutablement la

parfaitement concevoir un changeur de
fréquence qui comporterait :

a) ün circuit récepteur ( fréquence F.),
b) ün circuit générateur local (fré-quence Fi).
c) Un circuit de mélange (apério-dique).
b) ün détecteur destiné a démodu-ler l'ensemble de manière a faire appa-raître. non pas les battements, mais leur

courbe enveloppe.
Toute la question est donc de savol

si les circuits modernes correspondent i
_

ce schéma. SI nous montrons que ce
n'est pas le cas, nous aurons, du
coup, démontré que les cxpücatloi
thématiques de Monsieur Y ne nom
téressent nullement... puisqu'elles ne
s'appliquent pas au problème que nous
nous étions posé. C'est que, en effet, on
retrouve, dans cette démonstration ma-thématique, le schéma général qui cor-
respond aux paragraphes a, b. c, d cités
ci-dessus. Le détecteur étant le « sys-
tème » dont la courbe de transmission
peut être représentée par l'expression :

I = uE" + PE + y
Ce qui, en somme, revient & Introduire

deux oscillations dans un circuit qui
ne suit pas la loi d’Ohm. Or. tout dispo-sitif qui ne suit pas la loi d'ohm peut,
suivant les cas. être considéré comme un

démodulateur ou
modulateur...
Un peu de technique générale

s, pour le moment, que la
résente bien la réalité. Nous

rqué que le résul
de nos deux fréq

t au-
que.

nstl-
nts. r

même
ns ma-s ln-d 'al

nnc
ma-

Flf. t. — Un véritable batlrmrnl.
Mais, dans le changeur de fréquence

classique, on ne superpose nullement la
fréquence Incidente et la fréquente lo-cale. On fait même tout le contraire les
pour éviter la réaction d'un circuit sur
l'autre.

ur deDans l'Age héroïque du change
fréquence, aux temps déjà lointair
* Tropadynes », on éprouvait des dl
cultés considérables, nées précisément
de cette superposition que l'on croyait
Indispensable.

Dans les tubes modernes 6E8. EK3,
ECH3. etc.... on introduit les oscillations
par des grilles différentes, séparées élec-trostatlquement par des écrans, pour
éviter tout couplage direct...

Pour observer réellement
ments, il faudrait avoir recours
circuit analogue à celui de la fil
On peut Imaginer deux générateurs
térodynes séparés, fournissant
quences F. et F. que l'on mêla
un circuit apériodique. Le rés
amplifié et appliqué sur les plaques
tube A rayons cathodiques. Si la
de temps est synchronisée sur la fré-ucnce Fi—F, ou sur un sous-multiple

cette fréquence, on voit alors appa- .raitre ces fameux battements.
Il est alors aisé de constater qu'l'. ...

s'agit que d'une pseudo-périodicité. La
courbe des différentes périodes n'est pas
rlgoureusem-nt la même, c'est particu-lièrement net au voisinage des mini
d'amplitude.

Un circuit sélectif accordé sur la fré-quence Fi —Fi ne serait le siège d’au-cun courant s'il était couplé avec notre
circuit apériodique. De plus, la produc-tion des battements suppose que les deux
phénomènes périodiques ont des ampli-
tudes de même ordre de grandeur. Nous
examinerons cette question tout A l’heu-re avec un peu plus de détails.

Certains lecteurs, musiciens ou musl-cophiles, s’insurgeraient peut-être contre
l'affirmation péremptoire Imprimée plus
haut : les battements n'ont aucune exis-tence réelle. Ils prétendraient avoir
constaté, eux-mêmes, de auditu. la réali-té des battements. Il suffit, en effet, de
frapper deux touches voisines sur le cla-vier d'un piano pour entendre effecti-vement la série périodique des affalblls-its et des renforcements qui

les battements. Le phénomè
d'ailleurs. Journellement utilisé pour ac-corder rigoureusement des instruments Mais, dans le fond, nos arguments
de musique. semblent porter plutôt sur la forme de

On entend les battements, donc Ils l'explication que sur le fond. On peut

détecteur ou comme undes
ffl- :

«ni " E, » E2
Admettons,

figure
avons
la superposition

1 rep
déJA

IUS
delutrema

.uences
F. et Fi pouvait être considéré comme
une tension de haute fréquence modulée
à la fréquence F.— Fi

Le succès d'une opération de détection
dépend, dans une grande mesure, de la
profondeur de modulation qui est le rap-port des amplitudes entre la tension de
modulation et la tension A moduler.

Dans les « creux » des battements,
plltude est. A très peu de chose prés,

égale A El — El et dans les « pointes »
elle atteint approximativement Ei + E..
On peut en déduire que la profondeur
de modulation m est Ei/E.

des batte-
& un K....e 2.

hé-gure

les fré-
dans
t est
d'un
base

n«. s- - Lt Un* d r modulation.X
A 500 péri
encore la .
rlodes...

C'est que cette composante était
deux harmon

p/s par «
é la comb

.odes. L’a
sensation

uditlon vous donnera
d'une note A 104 pé-

pré-lqu'~

l'am

3c formesente
successifs... 700 et
Et l'oreille a i
différentielle :

de
800 BExem

lnalsonil ne reconstltu
800 — 700 = 100,

Comment est-ce possible?
simplement. L'oreille constitue ce

« récepteur » A sensibilité A peu près
uniforme dont nous avons symbolisé
l'existence au moyen du circuit apério-
dique de la figure 2. De plus, c'est un ré-
èpteur A sensibilité dissymétrique.
La perception s'effectue par l'Inter-médiaire d'une membrane (le tympan)

laquelle s'appuie le premier élément
de la « cha î ne des osselets ». Les pro-priétés d'un tel système sont A peu près
celles d'un redresseur ou d’nn détecte
et c'est la raison pour laquelle nous dé-tectons l'enveloppe des battements. L'cx-•lence de l'oreille ne prouve donc

lement l'existence physlq
tements.

Très

W volts

sur

Flf. 4. — Un él>(t - rhangrnr » moderne.
En effet, de la figure 3 on déduit :

m = B/A
(E. + E.) — (E. — E> )

pér
nul! des bat-

B = ou Ei2
(Ei f E l + (E. — E,)

3
Par conséquent :

m = B/A = Ei/Ei
Ce coefficient, nécessairement plus pe-

tit que 1, traduit mathématiquement

Un changeur de fréquence
« à battements a

A = OU E.1 cons-semen
titue : est.
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de
lm. Un graphique à l’échelle exacte

fruit
d'un

l'efficacité avec laquelle le courant
modulation (fréquence F. — Fi) est
(primé dans l'onde porteuse.

On admet couramment, dans la tech-nique usuelle de la radiodiffusion, qu'une
profondeur de modulation Inférieure 0
5 0/0 est à peu prés Inutilisable. La rai-son en est facile à compte)

irlatlon d’amplitude d'une
t une modulation. Or. Il

SensibilitéLa figure 1 et la figure 2 sont le
de pure Imagination. Elles sont
autre mondo que le monde réel. A

in

®ndre. Toute
i oscillation

se produit
des variations accidentelles
pratiquement Inévitables,

exem-la mo-

Sm/m
V .l
es

".raniment i

amplitude, pratlquen
tes a un défaut de fU

it que :
n utUe soit très :

cou
d'ai

de filtrage, par
l 'amplitude de :

atlon utile soit très notablement plus
grande que les variations accidentelles.

Nous pouvons signaler en passant
que, sur ce point précis, la modulation
classique d’amplitude est très Inférieure
é la modulation de fréquence.

dues a un
pie. H fau 5Un, (!)
dul Ttnsions des

Oscillations loCSlfl

Fiff. S — Comme varie la amalbllItS.
Fl». S. draala n 'e.t » l’drhrUa.

de fréquence classique que nous Imagi-nions tout a l'heure, équipé avec un tube
un tube 8E8. fonctionne a l’en-

i satisfaction de son propriétaire !
'11 fonctionne, on doit pouvoir trou-

explication de son fo:
ent : c'est ce que nous ail

efforcer de faire maintenu
Cette explication devra

avec des faits expérimentaux d'obser-
vation courante. On constate, par exem-ple. que la sensibilité est faible quand la
tension des oscillations locales est trop
petite. £Hle croit rapidement quand
l'amplitude devient plus grande. Elle
passe par un maximum flou, puis décroît
ensuite lentement. La courbe de sensi-
bilité. en fonction de la tension
oscillations locales, a toujours la fi
générale Indiquée figure 8.

La théorie classique des « battements >
est tout à fait impuissante à nous expli-
quer la forme de cette courbe qu'on re-trouve avec tous les systèmes.

Notre théorie doit pouvoir expliquer.. Cest ce que nous verrons proenai-

base du raisonnement mathématique,
nous avons Implicitement formulé l’hy-
pothèse que l'amplitude des deux oscil-lations était & peu près
de grandeur. Et c'est

Refaire le croquis
l'écheUe normale est
cliché qui repr
dente) soit à
l’amplitude ait
5 millimètres

Pour res
devri
de 5.i
de 6 kl
chose

Revenons à no« moutons
ECH3
tière
Et s
ver une

après cette petite In- du même ordre
tout à fait faux !

ligure 1 à
possible. Pour le
(oscillation incl-peu près net, 11 faut que

; au moins une valeur de
(flg. 5).

ipecter l'échelle correcte, nous
alors prévoir une amplitude

de millimètres... c'est-à-dire
(1) I L'absurdité de la

démontre clairement l'absurdité
des explications classiquement admises.

Maintenant, nous avons devant nous
décombres de la théorie classique,

ons fait une besogne de démo-
Nous devons donc reconstruire.

doute : le changeur

ses lecteurs
ndS t 1s Dtrec-

hnutcur
y cet refU'Ce. Il pa-» du papier... ( Note

Et maintenant,
ourslon dans le domaine de la technique
générale, nous pouvons revenir à notre
problème particulier.

Il s'agit, par exemple, d'un changeur
de fréquence équipé, avec un tube 6E8
(flg. 4). Et nous avons la prétention
d’écouter une station étrangère,
sant une antenne Intérieure...

La tension des oscillations locales E.
est d’ans dizaine de volts. La tension
incidente est peut-être d'une (

microvolts! Le rapport entre
est donc de un millionième.,
quonce, si le fonctionnement
aalt aux
à celles de
modulation

Et nous venons précisément
naître qu'une profondeur de

dix mille fols plus grande,
Inutilisable I 11 faut donc re-que noos discutons d’un pro-

pas dn tout celui que
posé 1

nctionne-
lons nousde

im;
la f

nt .
êtreésente Fi d'accord

en utui-
ons

.000..000
lom

on
de êtresdizaine

les déux
En consé- Mcorrespon-

explicatlons de Monsieur X ou
e Monsieur Y. la profondeur de

millionième...
ormeles

Noous av
Usseurs.
Car U n'y a aucun

(1) Soucieux de•et. l'au:
tlon de prévoir un « dépi
de 6 km. Lo Direction e';
mit qu'il y * une « crUe
de l'Auteur.)

aérait de un
de recon-un cen-

donnrr à
a dema

lent » d'une
tlème. donc
est déjà
cohnaltre cela.

nement.Même qui n’eat
nous a Lucien CHRETIEN.

treux pour les Iun pci dont II a été exporté
pour 9 millions et Importé pour «0 mllll
Notons, en particulier,

xportée
pays u Importé

1 J.-E. L A V I G N E j qu'aucune lampe fran-
Allemagne, alors que

pour 1.Î61.M0 fr.
de lampes. Et qu’e»t-e« que IM 101.000 francs

Allemagne
raison avec les ll.Stl.006 francs d'appareils que
le troisième Reich a
français I

• çalse n’a été e
Fri

peine Infinie que nous avons
appris le décès de Jean Lavlgne, directeur de
l'Ecole Française de Radioélectricité, qui a
oombé dans la matinée du 9 mars, à la suite
d'une brusque hémorragie Interne, à l’âge de

a semées à profusion continueront à donner
esprit continuera

à animer cette Ecole à laquelle il a toujours
consacré le meilleur de lui-même.

Cest avec d’appareils exportés
abondante récolte, et

vendre le marché

Que sa famille veuille bien trouver Ici l'ex-
condoléances 1rs plus elncèrcs. Une réaction très nette

ment dans le publie et dans 1M
T.8.F. contre l'emploi da matériel allemand.
Avec très Juste raison, IM constructeurs et les

amateurs Jugent qu’acheter da matériel
de travail les

des'lne ac’uefie-
ilUeax de U

63 pression de— E. A.Le défunt a consacré toute
gnement de la radioélectricité. Au
première guerre mondiale, U a formé des
(aines de radio pour la marine de guerre.
Puis, étendant ia sphère de son activité, il a
fondé la première école apéciallsée dans la
radio, et c’est à ses efforts que l’Industrie, la

rlne, l'aviation et l’année doivent le plus
a de leurs cadras de la radio.

L'enseignement était pour Jean Lavlgne
véritable sacerdoce. Animateur de grande

pléiade de
s'inspirant

lUIers d'élèves

vie à l'ensel-
de la

allemand, c’e»t prl
français. Et le maté riel -à trouver quH

rriersI L Y A 7 A N S . . Of any -difficulté dans
> hé français. Lopénétration

méro des statlsllqaas de Radio-Délai! » de
apportera, probablement, à

des renseignements curieux.

Ir
gras A l'appui de l'édltorlal du présent numéro,

où le
pointe
cl-drasous

1910 sujet.
problème d • l'exportation et porté à la
de l'actualité, nous voulons reproduire

texte vieux de 711 a
professeurs rivalisant d 'émulation et
de l'exemple de leur aîné. Des
gardent des leçons qull leur a données un
souvenir reconnaissant. Et les qualités de clarté
qui caractérisaient
retrouvent dans ses
cité à U Radio s, modèle* de littérature di-
dactique, que la Société des Editions Radio a

H s'entourer d'une Hélas I U n'y eut
1940. Et

pas de numéro de Radle-
de 1940 à 1944 le matériel

Allemagne
ranoes... mais ausal

Détail
français a été
de toutes les
aucune contre-valeur I

Ce texte est extrait d'un court artlole qui a
1939 exporté

espé i
delàété In éré page 209 du numéro de

de Toute la Radie. Analyssnt le
clal que notre bon confrère Radlo-Dé tall avait
oonsacré

Juin
méro apé-

enselgnement direct se
MfH. « De l'Bectrl- •tetlstlquM. y écrivions Reconnaissons aussi,

dessus, que
Buchenwald
aussi agréables pour bien moins que ça... qui

oon-éltue que l'un des textes les plus
dins parmi
même sujet dans

lisant les lignes ct -
blen des gens ont pris le chemin de. de Ravensbruok et d'autres lieux

Quant
IM stallatlqi
à ee sajet.
pour prés de t* million * d’appa
ele en a. par contre. Importé pour plus de
47 minions. Le rapport ast bien plu* désns-

marché exté rieur, bien triste* sont
que - Radlo-Détall N

SI la Frsn
donne

a exporté, en 1930,
relis de T.S.F.,l'honneur de publier.

Avec Jean Lavlgne disparaît l'une des plus
nobles figures du monde de la radio. Bon
vre demeure cependant. Lee connaUmncee qu'il

qui ont été ©onsacrés
diverses publications.
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L’A 46 E
A m p l i f i c a t e u r d e 1 0 w a t t s

Cet appareil de conception
moderne est équipé de trois
lampes EF6 et deux EL3, et pré-
sente les caractéristiques sui-
vantes:— Entrée normale (pour pick-

Circuitt d’entrée
Etagea préamplificateura

Comme nos lecteurs le verront aisé-ment sur le schéma, l'AmpUflcat
_

« A. 46 E. > comporte une lampe préam-
pllflcatrice (destinée à être attaquée par
microphone), une amplificatrice normale
(attaquée directement par pick-up) , une
déphaseuse cathodyne et un étage final
push-puü.

L'étage préampllflca
avec la penthode EF6
qui convient
tion. On
menté au
de valeur

bornes du secondaire du transformateur
de sortie ; le curseur de celui-là déter-
mine la tension de contre-réaction
est prélevée à l'étage final, et reportée
à l'entrée de la* lampe amplificatrice.
Noué réalisons ainsi un dispositif de con.
tre-réaction & la fols très simple, très
efficace ( puisque pratiquement > tout
l’amplificateur est soumis à la Cü.) et
ajustable.

L’alimentation
L'alimentation est équipée d'une valve

1883 ; on remarquera qu'elle ne
porte pas de self de filtrage, n
effet possible lorsque le push-pull est
bien équilibré, et lorsque le premier
condensateur de filtrage possède une ca-pacité assez grande (32 uF). d'appliquer
directement la tension obtenue aux bor-nes de ce condensateur au point mi-lieu du primaire du transformateur T.,
Ce point milieu, et donc les deux anodes,
sont bien soumis à une « tension de ren -
flouement » de quelques volts, mais
cette tension agissant en phase sur cel-les-ci. 11 n’y a pas transmission du ron-
flement au secondaire du transforma-

qul
tée

up) ;teur — Entrée à haute sensibilité
( pour microphone) ;— Commande de tonalité ;

— Etage déphaseur du type
cathodyne :— Etage de puissance monté
en push-pull classe A et B ;— Dispositif efficace de con-
tre-réaction.

Ces différentes caractéristi-
ques font de cet amplificateur
un appareil de classe profession-
nelle dont nous conseillons vive-
ment la réalisation é nos lecteurs
/VWWWN intéressés.

ateur est équipé— —i qui est le tube
le mieux pour cette fonc-

luera que l’écran est ali-n d'une résistance serle
remarq

moyei
élevée

com-est en
(0.4 MO).

La tension amplifiée par cette lampe
la suivante qui est éga-

6, par l'intermédiaire de

l'entrée

est appliquée à
lement une EFS
l'inverseur I ;
d'appliquer à
soit les oscillations provenant du micro-phone, soit celles provenant de l'étage
préamplificateur.

de celul-cl étant
de l'amplificatrice

ncc. obtenue
100.000 Q

est disposée
ixième EF6,

La commande de puisseavec un potentiomètre de
monté à la façon habituelle, i
dans le circuit grille de la deu
ainsi d’ailleurs que la commande de to-
nalité. Cette dernière est constituée d'un
potentiomètre de 0,5 MQ et d'un conden-sateur de 400 plcofarads. Elle permet

et pro-et une atténua-d'alguUle, Cet

N

Kts. le po-
tentiel moyen de grille a une valeur de
10 volts. Dans les circuits de cathode et
d’anode sont placées les deux résistances
de charge de 10.000 ohms. La cathode

automatiqu

sion. 81 la HT. est de 250 vol teur
Après le condensateur de

rads, nous trouvons une cellule de fil-
trage composée d'une résistance de 2.

tts) et d'un
ads. La ter

32 1
llule

mlcrofa-
000
de*ied'obtenir un :

gressif du régi
tlon efficace i

commande est disposée il l'entrée
l'amplificateur pour les deux raisons
suivantes :

a) Il est inutile d'amplifier les fré-quences que l'on ne désire pas trans.
mettre... sinon on risque d'augmenter
la distorsion de transmodulation.

b) Le dispositif de tonalité doit
disposé à l'extérieur du circuit
réaction ; comme nous avons
tre-réaction globale ( tension
prise au secondaire du
de sortie et reportée
la lampe amplificatrice), il convi
placer le contrôle de tonalité i
première lampe, c'est-à-dire hor

tre.réactlon.
L'étage amplificateur ne présente rien

do bien particulier, si co n'est que son
ensemble de polarisation ( résis
1.000 ohms, condensateur de
farads) est
au circuit de con

réglage
istre aigu
du bruit

très doux ohms (2 wa
16 microfar
tlon des écrans est
cellule. D'autre part
zontole Inférieure de
d'une résistance
met d'assurer une pola
des grilles des deux EL3 i
entendu, d'un dispositif c.
formé de deux résistances
de deux condensateurs de
rad).

Le secondaire H.T. du tra
devra pou
1 de 75 à 8

condensateur
nslon d'allmènta-

lse après
branc

celle-ci est formée
R de 120 ohms, qui per-

ion directe
(au moyen, bien

de découplage
de 0.1 MQ et
9,2 microfa-

prend automatiquement un potentiel lé.
gèreraent supérieur à celui de la grille.
En fonctionnement les oscillations appll-uées à la grille sont fidèlement repro-légère atténuation, par

ode et de cathode. Par
oscillations de grill-ltude correspondent des

et de cathode de
; les oscillations ca-avec les oscil-is que les oscilla-

déphasées de 180

cette
horl-tte

de l ï he
it tastes, avec une

les circuits d'an
exemple
10 volts
oscillations
9 volts d am

rcul .
)Ie,

d'a
rlsatà des lie de

mpl
d'anode
plitude

thodiques sont en phase.ons de grille, tandis
tions anodiques sont i
degrés.

être
de contre-une con-

de CH.
transformateur
la cathode de

lent de
avant la
s du cir-

lati ormateur
ir un

; la hau-rans des EL3 et masse
volt» ; dans ces

des EL3 seront

nsfc
r fod'alimentation

courant continu
_ _

te tension entre écn
devra être de 285 à
conditions les
alimenté»
330 à 350

voir .
80 mA

sur
Etage final 300

plaques
tées sous une tension d'environ

' volt».Le dernier étage est équipé de deux
EL3 montées en classe AB. La classe AB
est obtenue par une poli .... _
vlron » volt») plus forte que la polari.
satlon normale. Ce courant anodlque de-
vient alors plus faible (25 mA enviau lieu de 36 mA), ce qui nous permet
d'augmenter à 300 volts la tension écran
et à 350 volts la tension plaque sans
passer 9 watts la valeur maximum
dissipation anodlque indiquée par
constructeur. Une étude plus approfon-die des courbes caractéristiques de cette
lampe montre que la charge optlmu
doit être environ de 10.000 ohms
plaque à plaoue. Connaissant l’Impé-dance de la bobine mobile du haut,
parleur utilisé, on calculera le trans-formateur T. en conséquence.

le montre le schéma, un petit
potentiomètre de 200 ohms est placé a

ont de
•éta

oon
ults de cathodes des EL3,

des résistances, non
leurs, de 33 oluns

3 résls-montées
de

circuits
nous avons disposé
indispensables d'ani
(Biles peuvent être formées par
tances de 100 ohms, 1/4 watt,
en parallèle) ;
ohms ont été t
(pour
circuit
éléme

Dans les
us avonsarlsation (d'en-

Istance de
20 mlcro-rellé, non à la masse, mais

intrc-réactlon.
ron

; ces résistances
ont été placées à titre de sécurité
le cas où il se produirait un court-, entre grille et masse) et

de contrôle ; en effet, n
chacune d'elle, on doit

une tension très légèrement 1
à un volt.

33nm
dé-
dcEtage déphateur Cl«imi-tai bor-^Hten l r

nférieure

ent
de

nux
t obLa 1ampe suivante cet encore une EF6

mais utilisée maintenant en triode (2-et 3* grille reliées à la plaque) et mon-tée suivant la variante moderne du
« cathodyne ». Oe montage est caracté-
risé par le fait que l'on place dans le
circuit de grille deax résistance» de fai-te : une de 0,5 MQ reliée à la masse,
l'autre de 2 MQ reliée à la haute ten-

nes
im
de

Gain et eeneibilité
Un amplificateur basse fréquence est

térlsé non seulement par lu « puls-Comme
ux carac

79



EL3Br 30.000cm

II T».

V__ j_57 !°ooorrr :::p±t|î 5

fjffï
5

iSfEF6 ci
irhT

SiinüA 13 -~:Ü /<9<9J Ta
4tfOr§ ^L5

tj»
§î

AAX* / -̂./o.ggon 60000% srw
ZS 000si 3.000n

lA *\Zx <?*'
±o,eer

M «S; r->tJR i6(.f 1;11 ï20*F 15118* F O.lfA!

sance modulée » qu-il peut Fournir, mata leur de la sensibilité pour l'entrée « ml-encore par sa « sensibilité ». crophone ». Il suffit d'estimer le ga.n
E y a plusieurs manières d’évaluer la fourni par la préamplificatrlce EF6.

sensibilité d'un appareil ; nous adopte- Cette lampe a comme charge utile la
rons la suivante : la sensibilité sera dé- résistance de 60.000 ohms, qui est d 'ail-finie par la valeur de la tension slnu- leurs shuntée en fonctionnement par le
soldale qu'il faut appliquer aux bornes potentiomètre de 100.000 ohms ; dans
d 'entrée pour obtenir, à la sortie, la ces conditions, le gain obtenu est de
puissance nominale. Lorsqu'il y a deux l'ordre de 40 à 50, ce qui nous donne
entrées, l'amplificateur possède donc comme chiffre caractéisant la sensibi-deux sensibilités. llté : 6 à 7 mllllvolts, c'est là une excel-

Effectuons un petit calcul pour mon- lente valeur,
trer comment l’on doit procéder.

L'étage final fournie 10 watts lorsque
les grilles des EL3 sont modulées « à
fond ». En classe AB1, la polarisation
'ET*3 est environ de 9 volts : la modu-
tlon maximum de grille correspondra

une oscillation de 9 volts d'am-

éactlon branché au
transformateur de sortie

la rigueur cette mise au point peut se
faire par tâ tonnements, en passant un
disque. Mais on i

ment lorsqu’on a
Instruments de mesure
voltmètre amplificateur.

Le générateur est branché
et l'oscillographe aux bornes du secon-
daire du transformateur T.. On mesure
avec le voltmètre la tension entre « grille
et masse > et entre « cathode et masse >
de 1 EF6 amplificatrice, et on règle le
curseur du potentiomètre de 200 dhms
de façon à obtenir l'efficacité désirée.
L’oscillographe sert à s'assurer que l’am-
plificateur fonctionne normalement et
n'est pas affecté d'une intempestive au-to-oscillation... ou de tout autre phéno-
mène parasite.

Et maintenant nous souhaitons « bon-
ne chance » à ceux de nos lecteurs qui
se lanceront dans la construction de cet
appareil.

tre de contre-rndalre du . ACO

opère plus rationnelle-
i à sa disposition des

(générateur BP,
oscillographe) ,

ché à l'entrée

'Mite au point.— Conclusion
La réalisation de cet amplificateur de

conception très moderne est relative-ment simple. On doit prendre un soin
tout particulier au câblage de la préam-
pllflcatrice, de l'entrée « pick-u5 » de

ande de puissance et de la com-
mande de tonalité ; tous ces éléments
(c’est-à-dire tous les circuits Jusqu'à la
grille de l'EP6 amplificatrice) doivent
être blindés.

La seine mise au
ter une fols pour

d'

donc à
plltude.

L’étage final est précédé d'un étage
déphaseur « cathodyne » dont le rende-ment en tension est de l 'ordre de 9/10.
Oela veut dire que, pour obtenir 9 voltsaux bornes des charges d'anode et de
cathode, il faut appliquer 10 volts entre
grille et masse de l'EP6 déphascusc.

L'étage amplificateur de tension équipé
d’une EP6 fournit un gain de 100 à 130 ;
prenons 100 pour fixer les Idées ; une
tension de 10 volts sera donc obtenue à

rtle quand on appliquera une ten-de 10/100 volt, soit 100 mllllvolts
entre « grille et cathode ».

Nous disons bien entre c grille et ca-
thode », car cette lampe étant soumise
à la contre-réaction, la cathode n'est
pas à un potentiel fixe. On sait qu'une
contre.réactlon doit être définie non
par son taux de CR. (ce qui ne veut
rien dire), mais par son degré d’effica-cité. Ainsi, si notre circuit de C.R. est
réglé de telle façon que son degré d'ef-
ficacité soit de 3. cela veut dire qu'il
faut appliquer entre « grille et masse »

l'EFS une tension trois fols supérieure
celle qui doit exister entre « grille et

cathode ». Dans le cas présent, il s'agit
donc de 300 mllllvolts ; c’est ce chiffre
qui définit la sensibilité pour l’entrée
« pick-up > et qui convient d’ailleurs
parfaitement.

On peut en déduire facilement la va-

Ja*comm

point coi
toutes le
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• potent
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LAMPES D'ECLAIRAGE UTILIflEEfl COMME
RESISTANCES

Je pense ne
qut r u
Cahier
résUtane- manque s.

Les ohlffres qui y sont Indiqués correspondent
aux résistances théorique' des lampes allum ées.
Mais, en résistance chutrice. la lampe n'mt
en général plus chauff ée à la tempé
d ’ utilisation e'- sa résistance rarle.

A titre de renseignement, velcl oc qu
relevé :

3 lampes 23 W en série
X = 123 mA. Tension

pe : 40 V. R = 320 Q.
Lampes alimentées

J W ; X = 18
25 W ; I = 110
40 W : X =60 W : I = 160 mA

COURT-CIRCUIT FILAMENT-CATHODE

Ayant exécuté un montage de votre fascicule
• Schémas de Radiorécepteurs ». par L. Oau-dtllat . Je me suis aperçu qu'il étal', possible
d'employer certains tubes de radio défectueux
sur d'autres récepteurs. Ces tubes sont les sui-
vants : 6E8. 8K 7. 6Q7. 6H8 ou similaires ayant
le filament et la cathode en court -circuit. XI

pas avoir été le seul à remar-
alle dans l 'article paru dans le

n* S. pages 2 et S. Intitulé : • 81 s
il m

cour
t l'ohmmè re l ’extrémité. plus proche du court-circuit

. . . - J la relier à la masse avec la cathode, puis-que dans les montages de M. Oaudillat la po-larisation est faite par courant Inverse d?
111e.

suffit de rechercher à l’oh
du filament la
et de la relier à

rature

J'ai

courant
•même

tubes. J'ai
onctlonne normalement.

Je. vous signale cette e astuce
peut être utile aux techniciens, vt
actuelle des lampes et peut leur permefre
J

_
ttllser des tubes mis généralement au refcut.

Ion est
Ayant

par
mol • 120 V :

bornes d’une lam-
par transformateur

mA E 11 V R = 733
V R = 100

110 mA « 11 V R = 100
B 10 V R = «3.5

Paul L., à Templeuve.

un récepteur
pu oonsta'.er

grille ,
équipé
qu’il f

de te
3
!*à

6

12 V
i », oar elle
vu la rareté E 11

d'ut

P. OUILLEMEAU, à La Rue-8alnt-Plerre.
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Nous somme» heureux de présenter à
lecteurs la description, adaptée de

« Radio News », d'un voltmètre électro-
nique pour courant continu, appareil gé-ncrulcincnt négligé par la presse radlo-
électrlque française. Ce voltmètre, associé

ohmmêtre, constitue un appareil de
ÜAA. Les technl-qul, tentés par ceéte réalisation, en-

>nt leur atelier de ce voltmètre-
ohmmètre de qualité, auront souvent l’oc-casion d'en constater l'utilité.

• i

mesures courant
riens •
rlchlro

Généralitég

Un utilisateur dtfalro que son voltanttro
Indique une tension exacte sans pertur-
ber le olrcuit aux bornes duquel 11 est
branché. Pour oela, U est souhaitable
sa consommation propre soit nulle,
ment dit que
infinie.

La résistance Interne, ou. si l'on pré-féré, la réslstnnoe par voit , permet d'ap-précier l'exaotltude de l'appareil dans la
mesure des tensions
résistants. C es
sont passés de 333
tlon de l'appareil

que
tre-réslstance Interne soit

bornes de
t ainsi que les vol

U P®r volt (consomma-
3 mA ) d*ll y a

à 20.000 Q par volt (consommation 60 pA )
pour les modèles les plus récents.

circuits
tmétres

16 ans

Parallèlement à leur résistance Interne,
la fragilité des cadres et les prix ont aug-menté. Un cadre qui donne sa déviation
totale pour 60 WA doit être léger, donc
bobiné en fil très fin et suspendu
rubis par un axe très fin. On conçoit aisé-
ment qu'un choc un peu rude ou
surcharge due à l’inattention de l'opéra-
teur mettent hors d'usage un tel voltmé-

I

tre.
La solution généralement adoptée con-siste à réserver au laboratoire seul

voltmètre 4 20.000 Q par volt, fixé 4 de-meuro et confié 4
tent. Quant aux ateliers, on s'y
de voltmètres 4 1.000 O par volt
matlon 1 mA). moins fragiles, mais abso-lument incapables de mes
des écrans
récepteur, ou les tensions d'alimentation
d'un tube 4 rayons cathodiques.

personnel campé-
contente
(consom- slons de fréquence comprise entre 20 Hz

et 60 MHz avec une précision de 1 0/0 et
Jusqu’à 100 MHz avec une précision de
30/0. L'Impédance d'entrée est équiva-lente 4 une résistance de 6 avec, en
parallèle.

Principe
les tensions

de la ligne antlfadlng d'un Tous nos lecteurs connaissent le prin-
cipe du
Dans un
passe aucun courant dans l'appareil de
mesure M.

Lorsque, par exemple, la résistance C
diminue ou
le pont est
traverse M. Ce oourant est
4 la tension d'alimentation
rlatlon de la résistance et 4
tlon de l'appareil de mesure

t de Wheatstane (flg. IA),
circuit, si A/O = B/D U necapacité de 6 M üF.

81 donc le problème est résolu en alter-
natif. U n'en est pas de même en oontlnu.
La présente description est destinée 4
combler cette lacune. Le voltmètre décrit
Ici possède une résistance d'entrée de
30 MQ, soit
5 MQ par
est pratlq
leur,
diamètre (22

voltmètre 4 20.000 Q par volt
ne donne pas des résultats absolument
satisfaisants.

Pour la mesure des tensions alternati-ves , devant l'insuffisance des voltmètres
classiques, les constructeurs so sont tour-nés vers la solution électronique. De

tmétres 4 lampes
ont vu le Jour ces dernières années. Tous
sont dérivée du modèle américain Gene-

Méme

que la réslstanoe D augmente,

déséquilibré et un oourant
proportionnel
H.T., 4 la va-la oonaomma-e M.

... sur la sensibilité 6 volts,
volt. Sa consommation propre

uement nulle. Comme lndlca-
a choisi

broux modèles de vol
voltmètre de grand

robuste, peu coûteux et 81 nous substituons 4 la résistance C
une triode Vt (flg. 1 B) , dont la résistance
interne d'une lampe est fonction de la
pont est maintenu. Or, la résistance
tension appliquée sur sa grille de com-mande. 81 une tension positive est appli-
quée sur oette grille, la réslstanoe Interne
diminue, le pont est déséquilibré, et —courant traverse l’appareil de mesure M.

. i l

Remplaçons la résistance D par
IC) de même résistriode

Interne
une déviation de même sens que précé-demment de l'appareil de mesure. 11 faut
appliquer
tlvo per rapport 4 la masse, ce qui a
pour effet d’augmenter la résistance in-terne du tube V»

V, (flg.
. On a

tance
observe que. pour obtenir

la grlUe une tension néga-

La variation de résistance Interne Q
fonction de U tensiond’une triode
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appliquée sur la grille do commande n’est
pas une droite,
cond degré. En
ce voltmètre, l'éohoUe de lecture n'
linéaire et doit être tracée en fc
du tube utilisé. Le vieillissement,
remplacement, de cette lampe entraîne
une modification profonde de l'échollc de
lecture. Un tel appareil n’est donc pas
utilisable pratiquement.

Il est possible d'augmenter la résistance
de fuite de grille de façon satisfaisante
(30 MQ ) en diminuant la tension anodl-
qus et ls tension do chauffage
ment. Alors le courant anodlqui
très faible ot l'appareil
consommer très peu. On retombe dons les
appareils fragiles et
lait s'affranchir. Do
sous-chauff ée est détériorée rapidement.

En môme tempe, la réelstance d’entrée
du voltmètre reste grande (30 MO,
la grille du tube 6C8 est Indépendante du

int. Au repos, lo courant anodlquc est
alblo, très pou d’électrons sont captés

par la grille. A noter que ce tube doit être
de toute première qualité. Dans l’état
actuel de notre production, une sélection
peut être nécessaire. On cho

courbe du sa-
voir]ant utiliser, tel quel,

est pas
fonction

du fUa-e devient
de mesure M doitle

coû teux dont U fal-
plus, la cathode lait, pou

usage, la triode dont la grfllo do com-
mande est placée au sommet de l’ampoule.
La deuxième triode, du mémo tube, est
utilisée pour la remise & zéro du voltmé-

(Ra ) ainsi que pour la compensation
variations do tonslon du secteur.

Lorsqu’une tension positive est appll-A la grille de commando du tube, le courant anodlquc croit. La chute

r cet

tre
des

quée
ace
de tension dans la résistance cathodique
Ru croit également. On retrouve
cathodo uno tension de mémo sens
colle

la
que

appliquée sur la grille. 81 l'étago est
réglé, cette tension est de mémo

leur; le tube n’ampllfle pas. U sert de-. B transmet une tension d’un
très haute Impédance (30 MO )
circuit A Impédance plus faible

bleu

aépt
élu-

orateur
:Utt à

dans
(88.0000).
Réalisation

La figure 3 donne le schéma complet
de l'appareil. Le pont est constitué par
deux tubes 6P6 (Vt et Vi) et par les ré-
sistances Ru ot Ru (A et B, flg. 2 B).
L'appareil de mesure M peut être Inversé
par la ; U est ainsi possible de mesurer les
tensions négatives ou positives
port A la masse. Le pont est
qu’une tension de « volts A rentrée pro-voque la déviation totale de l’appareil demesure M.

L'appareil est complété par un ohmmè-tre dont le schéma de principe est repré-senté figure 4. Le voltmètre électronique
V mesure la tension aux bornes de la ré-sistance Inconnue. Uno batterie de 8 volts
et une résistance llmltatrloe-étalon com-plètent le circuit. On volt que. si la résis-tance A mesurer «ot nulle, le voltmètre
dévie pas, puisqu’il n’y a pas de diff é-rence de potentiel A ses bornes; le débit

ni. t. — Schémas 4« principe 4a voltmMra Sleotronlqar.
En combinant les deux sohémas des fi-gures 1 B et 1C,

Les
push-pull.
cathodique

B est
bes V, <
courant anodlquc soit suffisant pour utl-

apparell de

Indispensable d'alimenter les tu-et V, normalement pour que leur. on obtient la figure 3A.
Vi et V, sont montés en
ajoutant
shuntée

ramenant les tensions mesurées par
rapport A la masse, on trace le schéma
de principe définitif de la figure 2 B.

On bénéficie alors des propriétés du
de la contre-réac-
deux courbes de

variation de la résistance Interne p, du
aecona aogré, se combinent pour donner
une droite. Las Inégalités des deux tubes
(vieillissement, remplacement par
tube neuf ) sont nivelées par la contre-réaction. L'échelle de lecture üw l'appa-reil de mesure M devient linéaire, et l'éta-lonnage peut être réalisé une fols pour
toutes. H est A noter que le schéma de la
figure 2 B se comporte comme un dépha-séur pour courant continu.

deux tuibsa
En

s par
établi

l ' -une résistance
R (flg. 2 B) et

User esure M A forte
consommation (B m*). La résistance de
grille doit être faible pour que le fonc-
tionnement du pont soit stable. La dlffl-culBé a été tournée par l’emploi d’un
étage séparateur A charge cathodique.

La figure 3 Indique le schéma complot
de l’appareil. La première moitié du tube
double-triode 808 est montée en étage A
charge cathodique. La résistance de fuite
de grille du tube Vi (8P6) est formée par
la résistance cathodique R,, (68.000 Q )
de faible valeur. Ainsi les électrons sont
facilement dirigés vers la masse.

pour

ntage push-pull et
tlon d’intensité. Les

Fonctionnement
Lorsqu’une tension

quée sur la grille de
dlquc du tulle s
tension
La cathode de Vt
La tension de grille
tlel do la masse, le courant anodlquc de
Vt est réduit dans la mémo proportion.
Tout a lieu comme si uno tension néga-
tive égalo était appliquée sur la grillé
do Vt, on même temps que la tonslon po-
sitive A mesurer l’est entre la grille de

positive est appli-Vi. le courant ano-
ugmeule. La chu

bornes de R augmente.
positiva

au poten-
le Uo

devient
étant fl

Plu

V. et
Pour que ce voltmètre ne perturbe pas

lo oiroult dans lequel 11 est branché. U
nécessaire que la résistance do grille
tube V, soit aussi élevée que possible.

Malheureusement, on constate que des
électrons sont captés par la grille do
commande, bien que celle-ci soit néga-tive par rapport A la cathode. Sous peine
d’instabilité du circuit, 11 faut canaliser
ces électrons rapidement vers la masse
pour qu’ils ne pulssont s’accumuler
la grille.

«et
du

Le nombre d’électrons vagabonds
proportionnel A la tension anodlquc.est

A la température du filament et
mnt anodlquc du tube considéré. rtc. S. — Schéma cénérsl 4a volt -ohmm é tre électronique
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de la batterie est limité par
étalon. La déviation totale (
à la tension de la batterie e*t donnée par
une résistance Infinie. La figure 5 Indi-que l'étalonnage du cadran de l'appareil
de mesure M.

Pour augmenter les possibilités, un di-
viseur de tension et
12 positions sont prévus à l’entrée de
l’apparcZl .

Le commutateur I,
12 positions, monté
les sensibilités suivantes :

6 — 12 — 60 — 120 — 600 volts.
600 — 5.000 — 50.000 — 500.000 Çf. et

5 et 500 MO-Le douzième plot n'est pas connec
sert de position neutre. Une entrée
volts est prévue, qui i
commutateur, pour un
mais aboutit à une prise spéciale montée

Isolateur en porcelaine.
âge du cadran (flg. 5) est

exact pour toutes les sensibilités. Il suf -
fit de multiplier l'échelle par un facteur
simple.

Les résistances
tension, doivent
~ uallté, étalonnées

loin ) et stables
Le pourcentage d’erreur

résistances.

la résistance-
6 volts) égale

Sur le panneau avant oû rencontre, de
gauche à droite, les organes suivants :

a ) L’entrée
laine et très 1

68.000a carbone 1/2 watt 6 %
carbone
carbone
bobinée 10 watts
carbone 1/2 watt
potent. linéaire

Ru-Rir 200 1/2 watt 10%
1 watt 10%Rx. 350

V
6.000 V monté© sur porce-

bien Isolée,

b) Les deux fiches femelles de l'ohm-mètre. Soigner leur Isolement relatif
panneau métallique, car U ne faut p
oublier que l’appareil mesure les résls-I.'lsolement des

1.000
47.000
60.000

Ru 10%
10%R*R» V

interrupteur
potentlométro bobiné
potent. linéaire

commutateur à Rn 5.000
25.000

O
R»U’à 500 MQ.

'ohmmetrr doit être largement
(10 fols environ) supérieur à cette valeur,

c) Le bouton du potentlomôtre-lnter-
teur do remise à zéro de l’ohmmétrc.
terrupteur sert à mettre le potcntlo-•aque l'appareil est

Ne pas oublier de
ohmmètre,

sensibilités de

Jusq
de l

tances
circuits Interrupteur

( 1 galette. 1 circuit,
sur stéatlte) donne I. commutateur 1 galette,

12 positions, monté
tantlts

Inverseur bipolaire
condensateur 16 — 500 volts,

transformateur d'alimentation :
Primaire : 110 — 130 — 150 — 220 —240 volts 50 Hz.
Secondaires : 2 x 300 volts — 70 mA.

1 circuit.
lso-

rupi
L'in X.
métro hors circuit lor.
utilisé
l'ouvrir après chaque usage

d ) Le commutateur des
l’appareil.

e) Le bouton du potentiomètre-inter-
rupteur do remise A zéro du voltmètre.

C,voltmètre.té et
6.000

passe pas par le
ï Uleur Isolement.

T,

6.3 volts —5 volts — 3 A.sur 2 A.L’étalonn M : mllllampéremôtrc 5 mA déviation
totale.

N»u. - n NI touj
les valeurs de* résistai
branchant plual
obtenir 11« =40.000 Q -f 6 000 Q
rantea du commerce.

VOLTS
possible d
demandé e*. Exem

d'obtenir

pie. pour
brancher

sieurs

R» ^ Rts.
être de

du diviseur de
touto première
précision (voir

le temps,

do l'appareil dé-L'allmontatlon de

nces d1

n série.
Q. on peut

+ 2.000 Q va
47.000

PÏ d£
pend de
l'ensemble est assurée par une valve bl-
plaque 5Y3. La tension redressée est fil-trée par la résistance R» (1.000 O) et
le condensateur Oi (16 ,iF — 500 vol

Après plusieurs essais. Il n’a pas
Jugé nécessaire de stabiliser l'alimentation

r compenser les variations éventuelles
secteur. Certaines précautions ont

que ces varla-ement aucun effet
j l'appareil de

I. — Mesure des tensions continues
s) Au-dessous de 600 volts :

iranober la fiche munie des deux
test dans le Jack « Volts ».

2* ) Mettre lo commutateur sur la sen-sibilité « Volts » désirée.
3« ) Placer l'inverseur de polarité

position convenable.
4*) 8'aaaurer que l'Interrupteur du po-

tentiomètre de remise à zéro de l’ohm-mètre

1•) B
de tta ) .

été fils>‘lf. S. — Aspect du cadran de l’appareil.
L'Interrupteur coupe l'alimentation
l'appareil.
fiche d
volts.

g) L'inverseur du voltmètre pour
ttre la mesure des tensions posl

et négatives par rapport à la masse. Pour
l'utilisation en ohmmétre, cet Inverseur
doit ê tre branché sur la polarité positive.

depou
du la
cependant été prises pour
tlons n‘aient pratique

les Indications de
sure. D’abord, il a été prévu
par Impédance en tête, c'est-à-dire que
le premier condensateur a été supprimé.

qu'avec ce mode de filtrage la
redressée est plus faible, mais

stable et plus Indépendante du dé-
Ensultc, la deuxième triode du tube

6C8 est montée en régulatrice, la tens
de remise à zéro du voltmètre prié!i

la cathode du tube agissant
Inverse des variations de tension anodl-que.

Lo Jack dans
'entrée du vol

uel est branchée la
tmôtrc Jusqu 'à 600

bien ouvert.
rt-clrculter les deux fils de test

tentiométre de remise à
filtrage 1--

•t ajuster le po
zéro du voltmètre.

6* ) Effectuer la lecture.On sait
tension

85“ Les loin
ment à cô
tatlon. Les résistances-6taIons

doux plaques en bakélite

sont montées horlzontalc-
du transformateur d'allmcn-sont fixées

superposées
et séparées par deux entrotolacs. Der-
rière, sont disposés les éléments de plie
(6 volts ) nécessaires pour l’ohmmétre. Les
organes de commande sont fixés sur le
panneau Incliné avant. Le
R» est monté A côté de
D sert à régi
après chaq
vlatlon to
tension de 6 volts branchée à

pes
té i b) Entre 600 et 6.000 volts :

1*) Opérer comme cl-dosaua.
2') "

slblllté 600 volts.
3« ) Brancher le fil de test spécial A

haut Isolement
4* ) Effectuer la

Ion
Mettre le commutateur la sen-

la prise «
lecture. 6.000 volts ».

tentiométre
lampe 6C8.

A la mise en service et

pot
la 1 II. — Mesure des résistances

ue changement de tube, la dé-talc du voltmètre pour une-1Etslon 1- ) Placer l'Inverseur de polarité sur la
tlve.
le commutateur

position posl
2° ) Mettre

slblllté 600 volts.
3* ) Court-clrculter les deux fils de

test « volts • et ajuster le pot._.l 1
de remise A zéro du voltmètre.

4o) Mettre le commutateur sur la sensi-bilité « ohms * désirée.
6*) Tourner le potentiomètre de remise

à zéro de l’ohmmétrc Jusqu'à oe que
gullle donne la déviation totale ( i
tance

po-
l 'en la cen-trée.-S-R Uni** plaque

leds en
métalll
cooutc:

garnie de qua-sc visse
que
houe

poignées peu
côtés pour f

Svi mtsurtr tre p
l’appareil. Deux
ajoutées sur lee
transport .

V ±. tentiométrevent être
aclllter le

l’ai-Matériel utilité
RESISTANCES :

R? 100 000 0 carb. 1 w.. précis, 1%
R. MO
Ro 1.5 MO

réels-
bornes infinie).

6° ) Broncher les f Us de
terminée par
douilles de gauche.

7") Effectuer la lecture.

Fl*. 4. — Sché ma de principe
ohmmitre. de U partis test « ohms »

flahe banane dans les
2 %

L'appareU est monté dons
métallique dont
tlon est donné par la figure do présen-
tation. Le panneau avant est incliné et
groupe les organes de réglage. L'appareU
de mesure est un mllllampéremètre de 22

de diamètre. Il est évident qu’un
plus petit (150 mm. par exem-
vlent parfaitement. A condition

que sa consommation propre soit de 5
mA. La facilité et la précision de lecture
sont seules diminuées.

coffret
exemple de réallsa- R.

R.
12 MO

MO
B. BESSON.6%

15
R, 10 o bobinée 1 watt 1%
i : 100 0.6 %O
Ri 1.000

10.000
300.000

* NOTRE COUVERTURE *R, O
appareil Rio

R.. 1 % représente les transformateurs M. F.
SUPERSON IC,à fixation par plaquette

à enclenchement rapide.
pie ) 10 MO

MO
6 %

Ru 270 (27 résistances de 10
MO en série ) 1/2

10.000 0 bobinée» 10 watts 2%Ru-Ri*
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A. .. ^-vtoe "' vol'^#^“‘
LA RADIO AU SERVICE DE LA NAVIGATION

Un système simple
de rad iogu idage

+ E s'annule lorsqu© le plan du cadre
est dans la direction d© l'émetteur A.

Pour obsorver une extinction bien net-
te do la fcm Induite résultante. 11 faut
que le courant circulant dans le cadre•oit égal au courant à la base do l'an-tenne. Généralement,
courants
rlablea
de l'antenne.

PRINCIPE DE LA RADIO-GOMOMETKIE

Au début de cet article, nous voulons
rappeler à nos lecteurs, le principe
sentlel do la radlo-gonlométrle, basé
l'effet directif du cadre. Ce oourt exposé
est nécessaire pour comprendre le fonc-
tionnement du récepteur de radio-guldngc
que nous voulons décrire.

égalise les deux
Insérant des réslstanocs va-dlvlseur de tension à la base

Nous savons que la tension Induite dans
un adénoïde est fonction du nombre de

travers du
est de même pour

lignes de force
plan des spires

cadre. Un émetteur ayant
tonne en A (flg. 1), produit
électromagnétique « concentrique • à ce
point et dont les lignes de force ont été
matérialisées dans la figure 1.

qui passent
. 11 DESCRIPTION DU SYSTEME DE

KADIO-UL'IDAGE (flg. 5).
champ Le lecteur est maintenant capable de

comprendre le dispositif de radlo-guldage
que nous allons décrire. Il comprend

8 pla
vlon.

a ) Un cadre fixe C dont le
perpendiculaire à l'axe de l'a

b) Une antenne A verticale, composée
d’un tube de cuivre argenté placé Juste
derrière le cadre.

c) Un récepteur à amplification directe
groupant :— 3 étages MP. par tubes triode à for-te résistance Interne.— 1 étage oscillateur de battement.
11 s'agit d'onde entretenue pure,— 1 étage détecteur,— 1 étage basse fréquence qui débite

redresseur à oxyde de cuivre mon-

tât
En faisant tourner le cadre C autour

de son axe. on obtient le maximum de
force électromotrice (fem ) Induite E lors-
que le plan du cadre est orienté vers l'é-
metteur. A
res du cadre embrassent le maximum de
lignes de force.

Lorsque le plan du cadre est perpen-
diculaire à la direction de l’émetteur,
c’est -à-dire parallèle
la fem Induite E est nulle. Les spires
du cadre ne coupent plus alors aucune
ligne de force. Il y a extinction de l'é-mission.

effet, les spl-moment.

lignes de force,

té en pont.
d ) Un Inverseur double I actionné par

un petit moteur électrique.
La vitesse de rotation du moteur est

prévue pour actionner les inverseurs tous
les 1/13* de seconde.

e) Un voltmètre à forte Inertie dont le
séro est placé
pôsltlon de l'algullle Indique au pilote la
direction à suivre.

La figure 3 montre la variation de la
fcm Induite E dans le cadre en fonction
de sa position par rapport à l'antenne
d’émission A. Une rotation de 360» du
cadre détermine une variation sinusoï-
dale de la fesn Induite E. En d’autres
termes,
mlnlma
la station A. Un cadre permet de déter-miner l’axe sur lequel se trouve l’émet-
teur. mais 11 ne peut préciser sa direc-
tion. Il est nécessaire de s lover ledou-

superpose à

milieu de l'échelle. Laobserve deux maxlma et deux
extinctions de réception de

FONCTIONNEMENT.
La figure 5 montre le fonctionnement

d’un tel montage. Un émetteur placé à
proximité dos terrains d'atterrissage lance

onde entretenue pure
oc. La longueur d'onde de l'émetteur est
fixe et caractérise l'aérodrome. Le pilote
règle donc
d'émission de l’émetteur desservant l'aé-
rodrome. but du voyage.

Premier cas (I flg. B). —

te » de 180*. Pour cela,
la fem E donnée par le cadre une fem V
fournie par une antenne (flg. 3).

On sait qu'une'antenne unlfllalre ver-ticale ne possède aucun effet directif. La
fem induite totale .V + E (flg. 8)
tro qu'il n'y a plus qu’uno extl
lorsque le plan du cadre orft t
de l'émetteur.

permanen-
réccpteur sur la fréquencenctlon

direction

L'avion est
la bonne route, c'est-à-dire que l'axe

atteint l'émetteur.
U dovient ainsi possible à

déterminer la route à suivre pour se rap-
procher de l'émetteur A.

En transposant les courbes de la fi-gure 3 en coordonnées polaires,
tient la figure 4. Les deux oerclea E In-
diquent la fem Induite dans le cadre
pendant le cours de sa rotation sur lul-màme. La circonférence V donne la va-
leur de la fem Induite dans l’antenne.
On volt que V est constant
soit l'angle. La oourbe V + :

cardloïde. La fem Induite total© V

avion de
de l’appareil prolongé
L© cadre O et l'antenne A donnent, noua
l'avons.TU. une courbe d'iao-senslbllltéqul

cardloïde. Remarquons qu’lol le
cadre est à dessein placé perpendiculai-rement à la direction de l'émetteur. Cela

ob- r.st

que la position donnant l'extinction
soit déplacée de 00». La cardloïde résul-
tante oomporte donc l’extinction sur une
ligne perpendiculaire à la direction de
l'émetteur.

Le commutateur I Inverse tous les

afin

quel que
E s’appelle
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Fig. 5. — TABLEAU SYNOPTIQUE DU FONCTIONNEMENT DE L’APPAREIL
dana la bonne direction, le rrelear U e»t égalI. L’avion vecteur U’; l’Indicateur optique ne

dévie pu..— L’avion
avertit le pilote g

dévie à
ul redrt

de aa n»ut*, ,e veetenr U eut plut petit que le voctear U* ; l'Indicateur optique

de aa rente, le vectcar U eat plna grand que le vectemr U’; l’Indicateur optlqnc
la gauche.

POXftèUo
sollici-ta mô-me force, reste finalement sur la gradua -

tion zéro. Le pilote sait ainsi qu’il est
la bonne vole.

Deuxième
l'appareil passe
l’avion dérive à gauche. A oe moment les
cardloldes sont Inclinées à gauche et les
vecteurs d’efficacité
ü < U’. La tension H P
dans le récepteur n’est pas aconstante;
pendant 1/12* de seconde elle est plus
Importante que pendant le 1/1» de
conde suivant.

Après détection, redressement et
velle Inversion, les tensions « P » appli-quées au voltmètre ne sont pas égales.
La tension négative appliquée pendant
1/1» de seconde est plus élevée que
la tension positive appliquée, le 1/1»
de seconde précédant. Le voltmètre
à forte Inertie dévie donc dans le
négatif qui eet marqué s gauche »
le cadran. Le pilote sait qu’il dérive à
gauche et qu’il doit virer vers ta droite

III.
rUt le pilote qnl redrove

L'avion dévie à droite

1/1» de seconde le bobinage d’antenne
du récepteur, Inversant U cardioldo ré-
sultante. On volt que. dan»
flcaclté de l’ensemble antenne-cadre n’est
pas modifiée par l'Inversion do la tonslon
d’antenne. Les vecteurs d'efficacité sont
égaux ü = O'. La tension haute fré-quneoe recueillie à l'entrée du premier
étage H P. « B > est constante; sa phase
est inversée tous les 1/12- do secondo.

L'oscillateur local « C » fournit
ondo do fréquence voisine a collo de l'é-mottour reçu. Ces doux ondes Interf èrent
entre elle» donnant par battement
note audible d'environ 1000 p/s, A la
sortie du récepteur, la tension basse fré-quence D' est redressée par la cellule oxy-métal en pont.

IA tension continue B est Inversée, tous
les 1/12- de seconde, en mémo temps que
le bobinage d'antenne. En F U est ap-pliqué alternativement au voltmètre deux
tensions opposées
vecteurs d’efflcacl
l'avion est sur la bonne route et que
les vecteurs O et U' sont égaux, les ten-
sions appliquées au voltmètre ont la mê-

valeur. Comme le voltmètre
une Inertie Importante, l'algullle
téc à droite, puis à gauche

Jusqu'à
soit revenue
la graduation séro.

Troisième cas (III
vlon dérive à droite,
inclinées vers la droite. Le vecteur O
est Ici plus grand quo
positive « P . appliquée
plus Importante quo la tension négatlvo.
L'algullle dévie sur la graduation « Droi-te ». Lo pilote sait qu'il doit virer vers
la gaucho pour retrouver la bonne route.

quo l'algullle du voltmètre
centre de l'échelle.cas. l'ef-

L£ »). — Ici l'a-cardloldcs sont

à
< n flg. S). — L’axe de

gaucho do l’émetteur. U’. La tension
au voltmètre oit

sont pas égaux. « B > Indulte

PKATiqilEMKNT..
L'appareil est léger, compact, simple rt

robuste. Il nécessite une batterie
le chauffage des filaments et une
pour la haute tension. Il suffit de régler

sur la

pour
pile

fréq
à atteindre, et

pareil est prêt à fonctionner , n est p
dans le fuselage, sous le cadre. Le voltmè-tre seul est placé au centre du tableau
de bord et 11 Indique continuellement, au
pilote, la route à suivre.

le réoepto
tour do l'aérodrome

uenoe de l'émet-
l’ap-
?lacô

qui
tè 1

corrMpondent aux
ü «t U \ Pulsqu’lcl

R. BESSON.
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FONCTIONNEMENT
D 'U N

point milieu. La tension alternative four-nie V' est la moitié do celle délivrée par
le montage précédent. Mais comme
pratique ( voir plus loin ) l'Impédance Z
est constituée par Je primaire d'un trans-formateur. ces Inconvénients sont dénués
de toute Importance, Co montage, méca-niquement beaucoup plus simplo, est le
seul employé Industrielle

c) Redressement électro-mécanique.
Inversement, on peut, au moyen d'une

lame vibrante transformer une tension al-ternative
exactement
vlont continue

Considérons

B R E U R
ment.

Hittorique
tension continue ou

tension redressée qui
irés fUtrago.

5a ) une période d'une
tension alternative, par exemple slnusof -

Iqulons
lieu et place de Ja ten-

des montages cl-(flg. 3 ou 4) . 81 à la fin de chaque
demi-période (pointa 1. 3 et 3 de la fi-gure 5), les connexions sont Inversées,
toutes les alternances seront de même po-larité, et la tension recueillie aura la for-me qu'indique la figure 6b, qui <d'une tension redressée classique.

la condition nécessaire pour obtenir le
redressement est que les contacta

Ja tension
satisfaire, 11 suffit

TLes vibreurs furent Introduits dans le
domaine pratique
sont presque aussi vieux que
tatrloes, mais leur emploi 1
beaucoup plus r6ocnt. En offet . pendant
une Ion
de leur ;
tablllté de fonctionnement, considérés
comme

Mais devant les problèmes soulevés par
la réalisation des équipements militaires,
les laboratoires de recherches américains
se penchèrent sur l’étude du vibreur et,

travail conséquent, établirent un
matériel solide, fonctionnant avec de
grandes marges de sécurité et qui, par
légèreté et son faible encombrement, ap-solutlon élégante

U.8.A. en 1026. Ils
les commu-

ndustrlel est
apr

(O8.I e
dale. et supposons que nous appl
cette tension
slon continue dans un
dess

gue pér
fragilité

Iode, Us furent, en raison
mécanique et de leur 1ns-

matértel de seconde zone.k.é »1,
Vc

est cellepar

E agissent
al temoment précis où

tire est nulle. Pour y
de synchroniser la lame vibrante par la

»lon à redresser.

porta
de
électrique mobile des armées.
Principes

a ) Vibrations électro-mécaniques d'une
lame.

Il est inutile d’insister longuement sur
-lnclpe, c'est celui de toutes les

i de téléphone. Une source de
alimente une bobine B d’électro-

dlaposée en série i
réalisé par le plot

problème
l’alimentation de l'appareillage radio-U-l ï tens

V '?
I °" Terminologie

On donne quelquefois,
qui vient d'être «xpoaé, le
synchrone* eux appareil* utilisant
Jolntement le* principe* b et c expoeée cl-deasua. Par opposition, on qualifie de-synchrone* Ica vibreurs ne faisant ap-
pel qu'au principe b. Mais c'est là. à notre
avis, un « anachronisme » marqué,

phénomène peut être synchrone
î-synohrone relativement à un autre,
la Isolé, U ne peut en aucun cas pren-

qualiflcatlfs. C'est pour-quoi nous proposons de donner le
vibreurs aux appareil* de la première ca-tégorie et de redresseurs électro-mécani-ques à

en ralaon de
de vibreurs

E+ c© pri
nerles

at"
rant
alman .
mobile
(flg. 1). Au repos, la lame 1 est dans la
position 1. Lorsqu'on ferme l’Interrup-
teur 1. le courant circule dans B qui atti-re la lame 1 dans la position 2,

ipe le courant ; la lame revient en
position l et le cycle recommence.

H est égoJement possible d’obtenir l’en-
tretien de la vibration de la lamo par 1©
montage de la figure 2. Au repos la lame
est dans la position 1. Dés qu’on ferme
l’Interrupteur I, le courant s’établit dans
la bobine, la lame est attirée dans la
altlon 2 ; la tension

lame rc
cycle recommence.

nd le

un contact
C et la lame 1

qui dro l’un de
de

de fa seconde.

Equivalence
d’un transformateur B.F.

Nous venons d’examiner les
rement dits,
reur est tonjou

transformateur B.P. ( transfor-mateur d'alimentation ) . Ce transforma-teur réagira, bien entendu , sur 1© système
électro-mécanique ; c'est pour cette rê>'-que nous en rappellerons les notions
essentielles à l’explication du fonctionne-ment de l’ensemble transfo-vlbreur.

8olt. figure 0a. le schéma classique
d’un transformateur B.P. asymétrique. On
peut représenter ce transformateur par

équivalent .en T. C’est le schéma do
lequel on a lntentlon-

upprlmé les résistances,
s intéressent pas dans l'expli-

cation du fonctionnement. On constate la
présence de deux self -inductions L, dans

t »© la branche horizontale et d'une self-ln-ls de ductlon L. dans la branohe verticale. La
self -lnductlon L, s'appelle self -Induction
de fuite, c'est elle qui nous intéresse.

SI le transformateur est symétrique, son
schéma équivalent est donné par la figu-re 7 qui no nécessite pas d’ejqjJlcatlons
complémentaires, car 11 est évident qu’un

de transformateur symétrique peut être dé-composé en deux transformateurs asymé-triques.

po-eet alors court-nt dans la poel- principes
mais dans

ltée, la
1 et le

Le premier montage pre
tretlen série, le second d’entretien paral-lèle.

U est évident qu’on peut, avec la lame ï.
en y ajoutant des contacts, commander
plusieurs circuits électriquement Isolés.

b ) Transformation d’un tension contl-
tenslon alternative.

Les figures 3 et 4 montrent deux mon-
mettant d’obtenir cette transfor-
le circuit d’entretien do la lame

ôté représenté, afin d’é-

clrcul
des vibreurs propr.
la pratique un vlb
clé à un

tlon
d’en-

nue

tagea
matlo

per
n (

vibrante n'a pas
qlalrclr la figure).

Dans la figure 3, les deux curseurs sont
solidaires entre eux et sont pratiquement
constitués par la lame vibrante elle-même,
munie de garnitures Isolantes. r

passe comme si on inversait les
connexions de la source V, à la fréquence
de la lame vibrante, ce qui a pour r ésul-
tat d’inverser les polarités de la

périodes ; U
tension alternative.

Dans la figure 4 le principe
mais 11 n'y a plus qu'ui

ta. Par contre ce montage e
l’Impédance réceptrice Z comporte un

la figure 6b, dans
neilement s'
elles ne nous

Tou
\ fil

source
résultetoutes les demi-

donc
est le mô-

pali
xige

me.
plot que
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2* La présence d'un contact supplémen-taire sur la lame.
On remédie au premier Inconvénient en

ajoutant un secondaire court-clrculté à la
bobine B. ce qui supprime l’effet
trique do self -lnductlon. Quant au de
me Inconvénient, on y obvie
géant do montage.

b) Entretien parallèle.
La figure 14 représente ce montage, où

l’on retrouve la bobine d'entretien B. mal#
où le contact d’entretien est confondu
avec lo contact P« du système do décou-page de la tension continue. C'est le mé-

prlncipe que celui représenté par la
figure 2.

L’Inconvénient de ce montage est de dé-séquilibrer le transformateur par
sence de la bobine B ; on y obvie
çant sur la moitié symétrique

résistance d'équlllbr ge R. Qu
étincelles résultant de l’entretien, ©Uo*
sont absorbées, tout comme les autres, par
les condensateurs auxquels on donne na-turellement une valeur appropriée.

Oce deux montages sont employés in-dustriellement.

Vibreur
d*un8olt (flg. 8) le schéma de principe

vibreur associé à son transformateur d'a-
llmentatlon (nous verrons plus loin la
question d'èntretlen de la lame vibrante).

En vertu de oe que nous venons de
dlro cl-dessus, on peut remplacer le trans-formateur d'alimentation par son circuit
équivalent, oc qui donne le schéma de la
figure 0 dans lequel L Indique les teif-
lnductlons de fuite qui seront particulié-
rement Importantes dans l’explication du
fonctionnement.

Supposons tout d’abord que la lame L
forme lo circuit sur le contact Pi.

La tension croit brusquement, puis prend
l’allure Indiquée par la figure 10. 81 L
n’oxlatalt pas.
forme
la soif - —teint sa valeur maximum
tain lape de temps
front de la court» a
induction emmagasine une certaine quan-
tité d'énergie qu'«

d’étincelles de rup
qui détérioreront
ur.

élec-uxlé-chan-

la pré-
pU-de celui-cl

ant aux

le front supérieur aurait la
a’b, mais, du fait de la présence de
Induction de fuite, la tension n’at-qu 'aprés

; 11 s'ensuit que le
l’allure ab. La self-

’eUe va restituer sous for-ture, dans le con-trés rapidement le
est également

qui concerne le contact P«.
amené

tact,
vibre
valable

Afin d’éliminer l’étincelle,
à Introduire les condensateurs C comme
étant la solution la plus élégante. Voyons
brièvement le fonctionnement.

Quand, à partir du repos, la lame ferme
le contact par exemple sur Pi. la self-
lnductlon de fuite se charge. Elle resti-
tue cette charge sous forme d'étincelle

moment où le contaot va avoir lieu sur
Pj. On comprend alors aisément la néces-
sité de choisir les capacité® C de telle

effet électrique
Nous disons

ut fort bien
parfal-ue, dans

cas, lee capacité* C ne seront pas éga-
C

Si'l’effet d’ur
différent de cel
peut prendre une allure telle < _
la figure 11. où la tension de
gatlve —V, est très grande re
à l’alternance positive, ce qui— uor*toutes les détériorations

tension de :
électrique et part
transformateur.

l'équilibrage est bien réalisé, la
l’allure Indiquée figure 12 où

l’onde amortie, figurant
due à l’excitation par
oscillant formé par le
les oapocltés d'absorption do l’étlnooîle.

Cette explication Redresseur électro-mécanique
Nous avons vu plus haut (flg. B) le

principe du redressement d’une tenal
alternative à partir d’une lame vibrante.
Le montage est celui de la figure 16 où
l’entretien de la lame est assuré par l’é-
lectro-almant A alimenté directement par
la tension alternative ; la lame est syn-
chronisée
redresser.

Quant à la question des étincelles, elle
est résolue Ici d’une façon particulière-ment élégante, car U suffit de
plots, po
la fin de

est

la fréquence de la tension à

façon qu'elles aient
absolument symétrique,
effet électrique, car 11 se peu
que le transformateur ne soit pas
tement symétrique : 11 s'ensuit qv

régi
nt 1

les
lieu à

chaque demi-période, c’est-à-dire
lorsqu© la tension alternative passe par
zéro.

que les contacts aie

’ll existe des redresseurs
transmettant

puissance de 2 kilowatts et que
dresseurs sont en fonctionnement depuis
plusieurs années sans qu’aucun incident
ne soit Intervenu.

alons qu'-mécaniques
sign

;troélec
des capacités est très

ul de l’autre, la courbe
allure telle que celle de

nt© né-vement
peut pro-
inhérentes

i dans un circuit
rement dans un

re-
poli
latl

Vibreur-redresseur
voq -
à U n existe également des vibreurs analo-

es à
rmaient un© tension

pointe
lcullér décrits cl-dessus. qui trans-ntlnue en ten-sion alternative, mais auxquels on a ajou-deuxlème paire de plots P’i et P’«

rmettent, après élévation
de la tension alternâ-

tes premiers plo
système d’entretien

d© ceux décrits pré-

f0
for

Quand
courbe a té

(flg. 16) qui
par transform
tlv© produit© par
redresser celle-ci. Le
de la lame est l’un
cédemment.

Ce type de vibreur-redresseur pr
un grave Inconvénient dans l'utlll
courante. Comme le montre la figure 18,

Intercale un système de filtrage classi-que avant l'utilisation ; or. ce système d©
filtrage comporte le condensateur O le-
quel. se déchargeant à travers les con-
tacts. peut provoquer des pointes de ten-
sion très élevées, puisqu'il est chargé à

tension dé jà elle-même élevée
tension nécessaire pour le fonctionnement
d’un récepteur, par exemple). •n en résulte de multiples accidents pos-sibles : Olaquage du transformateur
condensateur, détérioration
etc... C’est pour oette raison que li
breurs-redresseurs ne peuvent être
ployés que sous des tensions relativement
faibles

pei
ate

dans le front, est
choc du clrc

transformateur
uU

U. do

Dispositifs d'entretien ésente
IsatlonNous venons de voir le principe de fonc-mals nous avonstlonnement d’un vlbr

supposé que la lame
peut vibrer que si elle est exci
sa vibration est entretenue par
téme adéquat. Nous avons vu cl-
prlnclpe de la vibration ôlectro-méca
d'uno lame, nous allons examiner :
tenant cômment 11 est appliqué au vlbrour.

eur,
» vibrait. Or, elle

lté© et que
sys-dess 1©

nia
mal

(haute

a) Entretien série.
La figure 13 représente

tretenu par
le principe .
la bobine d’entretien, et C, le
d’entretien de la lame. Les Inconvénients
de ce montage sont :

1* La présence de la bobine B
avec le contact
étincelles qui
si on ne les supprimait pas ;

vibreur on-ce système. C'est exactement
de la figure 1 ; on retrouve B,

tact
du

des contacts,
les vl-

série
provoque dans celul-cl des

le détruiraient rapidement

(de l’ordre de 100 volts) et avec
It également très réduit, une vlng-mllllampères. Leur utilisation est

(Suit* page suivant »)

déb
tain© de
donc limitée.
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« Q U E L Q U E S S U G G E S T I O N S P R A T I Q U E S «
ON DEOAPEUR » ELECTRIQUE POUR POWER UN ECROU, A DISTANCE

3aCordon d'alimentetionUne de» opératl
i.Mt le décapage de l'oxi• t tiénU« le p

tapant*spécial à drax mâchoire» I
du doux nom de - gratoullle ». :
généralement ane dété rioration pl
prononcée du fU

dr câblage de» plue fré-de l'extrémité de» fUe
ont an

C'eet U un de» problème, le» plu. fréquenta
lorsqu'il s'agit de remonter un élément
an rhâasla dé jà câblé
d'un transformateur M.
pos.lble d’engager l'écrou
ral*on du pas« age exigu à
câblage, résistance», cond

L'appareil que
Inconvé nient. Il
de l’outil dan »
d'engager ensuite»

termine le serrage

aentes
sonder. EUe
yen de pince cou
«tel *

doux

* plu «ou »
d’an Inst

baptlié par les Inl.:..
aille ». Il en résulte

oins

Cosse5 i souder1 ( par exemple le capot
P.) 1 U e»t alors Im-

plnee en
s fU. de

TIllé»
travers le

ensatears, *tc...
édle â

Plaquette bakélite
proprement dit.

montre la figure rem
fflt de coincer la tète

extrémité de l’éc
lui-cI autour de sa vl»

clé à tube.

,3iproposons permet d'ef -pa.sanl autour de la
beuele de fil
courant éleo-

Tiges filetées de 3 .fccluer le décapage en pa»i
partie de gaine à supprimer
ré.I.tant portée au rouge par

On procède aln > l si
mé tallique. Tube eerton beké hsè .trique.

mage pour l’âme
Le maté riel nécessaire

cet appareil est réduit et peu
que le montre la figure ; Il »e et

Un tube de carton bakéUsé de IS â 13
amèlrc Intérieur, d'une longueur de 110

La réalisation de cet outil est trè. simple.
N‘ nécessite

à l 'é tabli df M» mm environ de barre en acier rapide
(genre - atub » ) de 4 â 5 mm de diamè tre, dont
une extrémit é est travaillée à la meule, pour
lui donner une forme conique à section carrée.

?co û teux ainsi
ompose de : Aspect de le plaquette

bakélitedo < n — Un manche bols tel que les manches
de lime qu'on trouve chea tous les quIncalUers.

1* diamètre de la barre d'acier est donné Ici
pour des écrou» de S mm environ, qui sont
landardl és pour le montage de » élé ments du

o»t évident que si no » lecteurs
l'appareil pour des écrou » plu »

suffira d'augmenter proportlon -
la ba

envi— Deux tiges fUrtée» en LAITON ACIER
Plaquette baké lite

Ecrous —=r
FU ré sistant chrome nickel .

commerce. II
désirent réall.1.
grand».
nelleme

. Il leur
enl le diamètre de

de réchauffement ) de S mm , longues(à eau
de 160 mm environ.— Deux
ehe de bain
vant la foi
feront aju»

nllll* aclnrU.m

Ecrou i poser .
plaquette» découpé*» dan»
élite de 1.5 à 2 mm d'é pa

Iquéc dans la fi
alsscur
igure et quirme ind

itéea
dans

à force dan» le tube. Acier,diomètrt 0 ~/mrdstalInq à six ocinimètrcs de fil résistant
e-nickel de préfé rence), toi que celui

dan » le » réchauds du— Six écrou» de 3 mm, deux cosse» à souder.
Quant à l’utilisation, nous préconisons 1«
onlage représenté dan » U figure ; le déoa-par la moitié ( le point mi-mité

T
figure ; le déea-
tié ( le point mi-d'un enroulement

d'allmen-
r comme Interrupteur
tre numéro 101 ( page

indi.pensable afin de facl-
l'opérateur.

'Ml .Hm.nl* -extrém
peur
lieu
nhauffage 6.3 V d ' un transform
latlon. On pouri
la pédale décrite

à notre avis
lo travail de

et

ra u1111
dan»

lî >.

MESURE RAPIDE D'UNE 1MTF.DANC*
Celte mesure est effectuée au moyen d'un

gé nérateur B.F. dont on connaî t l'impédance
Interne ZI et qui est muni d ' un voltmètre de.ortie (s'il n'en possède pav II suffit d'en bran-cher un aux borne» dr sorUe).

Pour réaliser la mesure, on règle la tension
de sortie à une valeur E ( déviation m
du voltmètre ) , l'impédance à mesurer

reliée. On branche alors l'Impéd
connue Z ; la tension au voltmè tre •

FONCTIONNEMENT D'UN VIBREUR
Suite de la page précédente axlm

n ’é tant
i lo-be aForme de la tension redressée devant traiter d© l©ur utilisation prati -que. Néanmoins, nous croyons devoir In-

sister. dans cotte confusion, sur le fait
que le fonctionnement d'une alimentation
par vibreur dépend essentiellement de la
réalisation du transformateur et qu'on
n'apportera Jamais assez de soins à 1
établissement.

La forme de la tension redressée repré-
sentée figure 17 se rapproche beaucoup
plus du créneau quo de la sinusoïde . Il en
résulte que la valeur moyenne de cette
tension est plus élevée que celle d'une
tension sinusoïdale.

Rappelons que les voltmètres alterna-
tifs à redresse
moyenne et sont gradués en tension effi -cace. mais cette graduation n'est valable
que pour un© tension sinusoïdale. Par con-
séquent. U ne faut pas s'étonner lors-
qu'on mesuro une tension redressée par
vibreur, avant filtrage, d© lire un© valeur
nettement supérieur© à celle attendue, par
exemple 120 volts pour 100 volts.

Voltmètre de
sertit

1 1
on

ImpédanceNous pensons avoir, en écrivant cet ar-
ticle. apporté quelques éléments nou-

estlon qui pratlquem
dans les ouvrages tech-

niques français et qui est peu connue.
t U"sec mesurent la tension entveaux sur une qut

pas été traitéen’a

Nous remercions vivement M . Baudelot,
des rares spécialistes français qui

naisse parfaitement , pour y avoir travaillé
ndant d© longues années, la question

vibreurs ©t qui nous a communiqué
tous les éléments nécessaires à la réallsa-

ce dernier apporte
elles A nos lecteurs.

A l'auteur,
borné A la simple ré-

devront.
Charles DREYFUS-PASCAL.

à la valeur V. Il suffll pour oblrnir Z d'appll-
mis :

“ « -v
é nératrur» B.F. moderne»

7.pen
dos uparl de » géLu pl »

ont plu»leur» Impédance» de sortie; 1

de préf é rence celle qui e«t du mé m
grandeur que l'Impéduncs à m

SI on ne conna î t pas (co qui ev» peu fré-) l’ordre de grandeur de l’Impédance Z.
l'Impédance ZI qui
férrneo de dévlath

e»l suffi

tlon de cet article. SI •
dos connaissances nouve
c'est A M . Baudelot et
dont 1© rôle s'
daotlon. qu'ils

Conclusion
quent
on choisira
mura dp dlf
En principe,
ciue Juaqu 'a Z = S ZJ.

C'est intentionnellement que dans cet
article nous nous sommes bornés
questions de principe
tlonnement des vibre

est donneaux
concernant le forie-

urs. un autre article
vol

rarnt
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effet, très simple, trop simple
mémo, cor lo schéma do la figure 1 con-
duirait. lors do la mise sous tension. A

résultat qui serait fort semblable A
celui que produit l’éclatement d’une bom-
be Elcktron. On volt que ce n'est pas tout
à fait la solution du problème.

Critiquons donc le schéma do la figu-re 1, afin d'en établir successivement tous
les défauts, d'y remédier et d’étre ainsi
conduit au schéma définitif oorroct.

C'est fer le filament par la puissance que
fournit le vibreur. On est donc forcément
conduit A utiliser des valves A faible puis-sance filament, mais néanmoins A ren-dement élové, telles quo l’BZ2.

Généralitéa
Dans un article paru d'autre part (1).

nous avons examiné les principes de fonc-tionnement des vibreurs. Il s’agit main-
tenant d’entrer dans le domaine pratique
et do voir tout d’abord comment
lise les vibreurs, quelles
blutés et leurs limites d'u
par un coup d’œil rapt
méthodes de réalisation
ment celles ayant cours

En pratique on n'emploie
breura que
continue, c
tours
destinée

b) Les filtragesutl-
nt leurs possl-tlllsatlon. puis

lde. examiner les
i et partlcullôre-

France.
guère 1

81. après avoir fait subir la modification
utilisait le montage de la fl-par exomplo A l’alimentation d’un

aurait la
tendre dans le

précitée,
gurc 1. i
récepteur radiophonique,
désagréable surprise d’en
haut-parleur une série de grasseyements
Infernaux que d'aucuns n'héslteralent pas
A considérer comme te reportage direct de
l’éolatement atomique de tout ou partie
do oo pauvre vieux continent. On volt
dans quels beaux draps se mettrait le
malheureux radloélectrlclen qui réalise-rait oo montage A l’Intention de ses
rtlents et risquerait ainsi de provoquer
moultes syncopes, morts subites et accou-chements prématurés...

Aussi est-U préférable, afin d'une part
d'éviter ces cataclysmes et d'autre part de
pouvoir entendre les délicieuses émissions
que nous prodigue la Radiodiffusion
Française, de prévoir les filtrages adé-

a ) Alimentation de la valve.es vl-tran«former uno tension
no batterie d'aocumula-

tenslon alternative
par transformateur,

d'alimenter un en-
queloonquo ( poste
r de radio, ampllfl-

I"•flU Il ne peut être question d'alimenter les
filaments do la valve aux bornes de la
batterie. En effot. celle-ci ayant nécessai-
rement un point A la masse, on trouverait

tension de l’ordre do 300 volts entro
filaments et cathode de la valve, et l'Iso-lement
que la batterie
problème
la haute tension sera reportée entre fila-
ment et cathode des lampes amplifica-
trices.

d'u
général, en

A être élevée
puis redressée, afin
semble électronique
émetteur ou récepteur
oateur B.F., etc...). résisterait pas. En admettant

soit pas A la masse, le
le mémo car. A ce moment.Alimentation générale par vi-

breur
Soit A obtenir,

de 250 volts ©on
fllamonts d’un récepteur, A pa
batterie d'accumulateurs 6 volts.

On va utiliser un vibreur qui découpera
la tension de 6 volts et la transformera

tension alternative :
tension par
A obtenir par exemple 2 X 300 volts, qu'on
redressera
donnera après filtrage la tension do
volts requise. C'est extrêmement simple,
la figure 1 montre ce schéma enfantin,
car. en effet, pour la tension filament
(valve et tubes amplificateurs) , W suffira
d'utiliser la batterie...

par exemple, une tension
tlnuo et A alimenter les

rtlr d’une
Première solution

valve
dresseur sec. Mais cette sol/utlon n’en est

, car ces appareils
et surtout actuellement,
lamentable. Nous faisons cependant
réserve
redresseur

loleraon emp
c’est-A-dlfilament.

général.
ndement

quats.
Les dispositions A prendre sont les sui-vantes :
1» Jnsérer entre la batterie et les fila-ments (flg. 2 ) une cellule de filtrage BF.

Itéra la transmission aux aam- -
ampllflcatrlces de la tension amortie
( voir la figure do l'ortiolo sur les pr

ît), ainsi qu’une ©ol-
qul évitera la trans-mission des composantes parasites, tou-jours possible, qui exciteraient par

les circuits du récepteur. (On volt
nécessité Impérieuse d'avoir
la batterie réuni A la masse).

ont

ce qui concerne le nouveau
amoncM.u lungsien-Ger-manlum qui semble présenter des qualités

nettement supérieures au matériel exis-tant (1).

élôvera cette
transformateur do façon

qui évl ipea
B Rmoyen d'une valve, qui

260 luci-de fonctlonnemen
de filtrage HJ. .pea

hdaDeuxième solution : on alimente le fi-
lament de la valve par un enroulement
secondaire spécial. Cette ablution, quolquo
la meilleure actuellem
faite, car elle présente

choc
Ici la

point de

ent, n'est pas par-
le défaut de chauf-

(1) Voir page 86 de ce numéro. (1) Voir, à sujet, ElecIronies, février 194«.
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L’explication eat très si
amortie BJ, présente dans
la batterl
entre l'Interrupteur
tcntlométrc. à la
le blindage du
ment extérieur,
dre : employer
ment blindé par rapport à
teur ou mieux

e. L’onde
circuit de

transmise par capacité.
et le curseur du po-a grille de la lampe,

potentiomètre étant seule-Donc. précaution à pren-
potentlométrc entière*

In terrup-in terrupteur séparé.

T. pré
terie. était
l’inte

Nous penson* avoir donné quelqu
menu IntéressanU à nos lecteurs qui dé-
sireraient entreprendre la réalisation
d'allmcntatlon par vibreur, mais, avant
do terminer, nous examinerons le pi
blèmo des vibreurs sous l’angle général de
leur fabrication et de leur réalisation, par-
ticulièrement en France.

es élé-

Fabrication des vibreurs
La fabrication des

la nature même du
œrtain nombre d«* problèmes bien parti-
culiers. qu’il serait trop long d'énumér
Ici. Elle pose, notamment pour la fabrica-tion en série, le problème de l'unifor-mité, à la fois chimique et morphologl-

vibreurs
térlel à r

fabriqués par la société française 8.1.
L.E.C. (dont la photographie représente
un# des réalisations) :

V 24 V
ïam .... 6 A 5 A B A. d’sltm. SOW 60 W 120 W

tirer de ces chiffres une con-
volt que le courant maximum

2« Employer un transformateur d’all-mentatlon rigoureusement « écrans ».
o'est-à-dlre dont les cnroulomonU sont
complètement entourés d'un feuUlard de
cuivre rouge qui est lui-même réuni à
la masse. Oerta. d’une p
trie de l’enroulement
tre part, afin d’érvlter
tensions haute fréquence.

3» Court-elrcuiter les pflaq
valve entre elles par un petit
teur au mica de l'ordre de
llèmes, afin d’éliminer toute haute
quence résiduelle.

4* Prévoir, par
une petite cellule de
le filtre H.T.

VoMà pour les filtrages. La figure 2 ré-
sume les modifications que nous avons
fait subir
schéma de principe correct d’une alimen-tation par vibreur.

pose, par
éallsor.

Tension dr la batterie
Courant maxlm
Puissance

•On peut
cluslon : on
d’entrée eat toujours le même. Il eat. en
effet, déterminé par la résistance de
contact des plots du vibreur qui est évi-demment toujours la même.
Une panne curieuse

Nous précisons, tout d'abord, qu’il s’agit
\ s’est présentée
es récepteurs et

fruit de l'imagination

6 v 12

•art, pour la sjrmé-prlmalre et. d'au-3a transmission de que. des différents éléments fabriqués en
série. Or, si ce problème est d’une solu-tion facile outre-Manohe et outre-Atlan-
tique, il n’en va pas de

El est, par exemple , courant aux U3.A
de voir des pièces semblables, fabriquées
en série à plusieurs années d’intervalle,
avoir des trous centrés à 1
près. En France. U faut multiplier la tolé-ranoe f
laquelle

d’aspect

ues de la
condensa-it) à 20

France.
mil-
fré-

roî t de précaution,
filtrage HP. après

2 centièmes
10. C'est la raison pour
vibreur français représenté

photographie est assez différent
des vibreurs américains. Il faut.

là d’une panne réelle,
à plusieurs reprises
n'est nullement le
de l’auteur.

qui
: d<

par
» le

montage. Elle donne le

EcranV-Précaution* complémentairea
H est absolument indispensable de re-

lier le vibreur proprement dit à la batte-
rie par des fils spéciaux de gros diamètre,
même pour la connexion de masse. Il
peut être, en effet, question de faire cir-
culer le courant élevé du vibreur à tra-

mauvals conducteur que constitue
du oh&ssls. U s'ensuivrait, du fait

de la résistance électrique de cette télé,
Inter-connexion des circuits du.ré-

lc primaire du tranaforma-rendralt Inefficaces toutes
de filtrage prises cl-des-

provoqueralt, d’autre part,
» tension et. par conséquent,

lssance nuisible au bon fonc-
du vibreur.

Il faut également, mais cela est géné-
ralement prévu par le constructeur, que
le vibreur et son transformateur soient
convenablement blindés, ainsi, bien
entendu, que toutes les connexions
rcepondant au vibreur, à la batterie et
primaire du transformate

941 mm W à 20/ 1000 micag
O

f—>—t'TEKKTS—t'TTOÜN—•ii -1̂ 2,
§41 Os te

tôle Batterie.U jttb: w/d.
«copte

teur, ce qui
les précautlo
sua et ;
chute de
- rte de

Filtre!
H.F. ; 1 ;

IPL
uns

pu
nt

JX« I

tlo Filaments
Filtrei
B.F.! § ;vv MI - H.T.I

Flf. t. — Schéma de principe et corrigé.Puissance d*alimentation
du vibreur La figure 3 représente le montage.

La panne était la suivante : toutes les
précautions énumérées plus haut ayant
été prises dans la réalisation du récepteur,
un ronflement B.F. intense se faisait
entendre dans le haut-parleur. Après avoir
examiné la haute tension, qui s'étatt ré-vélée absolument pure, vierge de toute
B.F. et par conséquent Innocente, les ten-sions filaments également correctes, on a
trouvé qu'en remplaçant le potentiomètre
P, qui était à Interrupteur incorporé, par
un potentiomètre normal, le ronflement
disparaissait.

en effet, prévoir dos réglages de fabrlca-
permettont do rattraper les erreurs

dues à la mauvaise qualité des pièces uti-lisées.
qualités

âmes de

En raison directe de
d’exposer cl-dessus
provoquée dans des
lorsquo le oourant est élevé) , la puissance
transformable maximum par
eat d’autant plus élevée que la tension
de la batterie est plus grande: cela ré-
sulte également dos résistances de contact
du vibreur.

Citons, à titre d’exemple, quelques va-les vibreurs anglais de

tlonque nous venons
(chute de tension

circuits conducteurs
Il en va de même pour les

d'aciers, particuliérement des 1
ressorts. qui devraient être toutes de
composition chimique et de caractéristi-ques métallurgiques rigoureusement sem-blables. Or. entre deux livraisons, oee ca-ractéristiques varient pû usleurs fols.

Pour réaliser des vibreurs équivalents
au point de vue qualité aux fabrications
américaines de Mallory, qui ont donné

vibreur

leurs relevées
la Wlmbledon Engineering Company, et
qui sont également valables pour ceux
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Conclusion
En conclusion..., nous ne concJuexcos

lecteur
torlal
dû à

finaleI fB.Z
pas. Nous prierons
de
du numéro 103 de
4a plume de M. Fouquet. qui pose le pro-blème do la plôo© détachée mieux que
nous ne saurlo
moins, en abondant don#
une anecdote savoureuse qui montre bien
la nécessité d'une réorganisation complète
dans ce domaine.

Un constructeur (et non des moin-
que des étincelles

U de

simplement le
reporter à l'édl

Toute la Radio.
Alimentation bien vouloirpar vibreur

ns le faire. Mais, nénn-
sens. citons

dres), s'étant aperçu
brûlaient les contac
avait trouvé une solution absolument i
nlale. Il mettait ceux-ci dans une ampo
de verre où l'on faisait le vide. Evlde
ment, du fait
contacts n'étalent
comme à l'époque
n'étalt pas encore Inventée (sans quoi le
oonstructexu- en question l'aurait certal-

utlllsée ), 11

vibreurs.
&

le vide. Evldem-
de l’absence d'air, les

plus brûlés ; mais,
la fermeture Eclair

Fig. S. — Schéma de principe d’an néo- kUxon.

slon de visiter le laboratoire de M. Baude-
lot, l'ingénieur français dont nous parlions
dans notre précédent article, et noua
avons pu constater qu’il a é té dans l'obli-
gation de réaliser lui-même tous les appa-
reils qui lui étalent nécessaires, afin de
pouvoir construire
rivaliser avec les vibreurs étrangers.

toute satisfaction sur le matériel des
années alliées. U a fallu, en Prance. réa-liser de vérltables prodiges, ce d’autant
plus qu'il n'exlatalt aucun appareil de
mesure adapté à cette fabrication et
qu'aucun dos fabricants qualifiés consul-
tés n'a accepté de les réaliser à un prix
raisonnable.

Nous avons eu personnellement l'occa-

l'aurait consi-
stait plus qu'à
égére retouche

t utilisée )
l’ampoule

nemen ne res
si une licasser

était nécessaire. Or.
ment qu’il suffisait de deux capacités
pour absorber les étincelles.

C'est tout .

a vu préoédem-
matérlel capable de

Charles DREYFUS-PASCAL.
obtenues d’ une maniéré •talent

connexl
P*» *• toucher. De même, tous les condensa -

flxea résultent directement de l ' Impres-sion des deux armatures et du diélectrique so-
lide qui les sépare.

Cire assurés
qui, tout

deux
doivent

Lee résistances « ponts
se croisant.^ MONTAGE IMPRIME duanalogue, l'Impression étant effectuée

graphite colloïdal réparti
la longueur
valeur. Pour des résistances élevées, l'Impres-

zlg-sag, de maniéré à
longueur suffisante dans

surface limitée. Ainsi la résbtance ressemble-
t-dle à

surface dont
la largeur déterminent la

Peu à peu filtrent des Etats- Unis des ren-
nouvelle méthode de réa-lignements

Usa:Ion des récepteurs dont l’originalité
oonstltue pas le seul mérite. Elle ouvre le
chemin à la fabrication

slon peut être faite
faire tenir électroniques minuscules,

tels qu’ils ont été utilisés dans les fusées de
proximité,
rlcaincs,
primés »,
de la main.

L’emploi des tub

grande série d'ap- symbole graphique ! rmettralt. selon las revues amé-
lee montages « im-

, P*
de I
des récepteurs tenant dans la paume

pareils de très faibles dimensions.
Il semble, d'ailleurs, que la première appd-

cation qu’elle a connue fut
dans les fusées de proximité où le problème de
la réduction de l ’encombrement et du poids et
celui de la robustesse Interdisaient le recours

réaliser,Quant aux condensateurs fixes. Us sçnt obte-
lmpriman: avec de l'argent des surfaces

plus ou moins étendues auxquelles on superpose
des feuilles très minces de céramique recou-
vertes d’une couche d’argent. On sait qu’il
existe actuellement certains maté riaux céra -
mique# doués d'une constante diélectrique at-
teignant 1.200 et même 1.500, c’eet-à -dlre que
leur emploi permet, grâee au procédé Indiqué,
d 'obtenir des capacité# relativement Impor-
tantes sur des surfaces fort restreintes,

n faut supposer que l’impreaslon se fait
moins trois couches successives, la première

et la troisième en argent, la seconde

utilisation

Voilà donc des appareils dont le « câblage »
diff é rencie peu du schéma de principe. Leur
fabrication
Société

du ressort de l’édition (notre
peut-être amenée ainsi à imprimer

argent...). Et le dé-
confié à d’habiles dessinateurs

solutions orthodoxes.
i la nouvelle technique, les connexions
nt remplacées par des lignes Imprimées

matière cé ra-
1Va• près

1 son la « Schémathèque •fl pannage
qui, à l’aide de pinceaux, rétabliront des
nexlons et ajusteront les râleurs des résistan-ces, des condensateurs et des self -inductions...

plaque
n que. L’Impression est effectuée * l'aide d’un
stencil qui,
*1 traversé par

argent

endroits rendus perméables.
déposant l’argent.

Le même prooédé permet également de réa- Et dire qu'il y a toujours dm gêna sues
naïfs pour croire mythe de la techniqueUser des a bobinages Imprimés », ceux-ci af -fectant la forme de spirales plates

la revue de
presse é trangè re de
ire demie» numéro, nous
avons analysé un article
de John Kearney. décrl -

boa à dl

Dan»

vant les lu bei
Nous

»quri

Irons, cl -eontre, I*
exté rieur. De gaue
droite :

vités

aspect
eh# à

tube émetteur à
nnantrn avec



CfU O 1, CARACTÉRISTIQUES DES LAMPES STANDARD r r t t O
| Triode - hexode * | Changeuse de fréquence ^

C O U R B E S C A R A C T É R I S T I Q U E SCi-contre,
fions des électrodes et
répartition des broches
de contact sur le culot
transcontinental standard
vu par-dessus.

Disposi-.91ff MU

nHtUiubonk

l êH•t FILAMENT
Tension
Courant

6,3 V
9i93 9^9* 0,2 A

ÉLÉMENT TRIODE
c* = 8.1 uuF — Ca = 4^1 U||F — Csa — 1A m,f Réseau de courbes don-

nant la variation du
courant anodique de
l'élément triode en fonc-
tion de la tension de
grille de cet élément,
pour différentes valeurs
de la tension anodique.
(Tension écran cons-
tante.)

courbes donnent
des variations

de la pente de conver-
sion S-, de la résistance
interne de l'hexode Ri et
du courant grille de la
triode lu en fonction
de la tension oscillatrice
sur la grille triode. (De
haut en bas).

Va MO
4.» noZKg, = 50 kU. Vote = H V) . .

Vf - 0 V. Voac = 0 V) ... .
(Vf - 0 V, Vosc = 0 V ) ..
d'amplir. (Vf = 0 V. Voue- 0 V)

Va nuixlin
PUIKNUIC* maximum U'aiioilp
Seuil du courant de g, (0.3 (iA)

ÉLÉMENT HEXODE
CS, = 4.8 UUF- Ca = 8.7 u|, F

Cas, = 0,003 UUF — es ,F = 0.001 lluf

la ( 0.3
la ( 6.3 18 mA

3,8 mA/ VPente
Coeff. 2.8

24 21
150 V
1.5 W— 14 V

Va
RnUtUM de cathode
Résistance dans grille gs
Tension oscillatrice g9
Courant d’oscillation g,
Polarisation 1

Tension d'écran

r.U/

31V
250 V

la
Courant d'écran . .
Pente de conversion
Résistance Interne
Va maximum ... .
Puissance anodique
Tension écran max
Puissance écran m
lu maximum
Cou

1.5 uA/V
> 5 MQ

nuit écran min
Seuil des courants Ig, et Iga . .

Ilque
. dans g, ,

fli.-cath. RH.-eut ii. .
Courant catliodl
Résistance
Résistante
Tension

Réseau de courbes don-
nant la variation de la
pente de conversion S. en
fonction de la tension de
grille V.', pour différentes
v a l e u r s de la tension
d'écran V.v. On voit com-
bien ces courbes sont sem-blables, ce qui explique le
fonctionnement remarqua-
ble de ce tube sur les ré-
cepteurs tous courants »,
où les tensions d'alimenta-
tion sont réduites à des va-
leurs assez faibles.

Courbes du haqt : tension
d'entrée en fonction de la
pente de conversion pour
I 0/0 de transmodulation
(courbe K) et pour I 0/0 de
ronflement de modulation
(courbe mb). Courbes du
bas : courant anodique I.et
pente de conversion S. en
fonction de la tension né-
gative sur la grille I de
l’élément hexode. Dans ce
graphique, les abscisses
sont fonction des ordon-nées.
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DERNIERS ÉCHOS PHOTOGRAPHIQUES DU SALON DE LA PI ÈCE DÉTACHÉ E

CI-DESSUS, de gauche à droite : commu- CI-DESSOUS, de gauche à droite et de puissance G1RESS. haut-parleur FF.RRIVOX *
+ Lateurs JEANRENAUD. commutateur de LA haut en ha» : condensateur variable HCRM à pavillon exponentiel , transformateur M.F. .

CONSTRUCTION RADIOELECTRIQUE, con- ET DU PRAT. relai» d’antenne A.C.R.M.. EGAL type miniature, générateur universel
densateur 5 U„F Safco, galette de commu- commutateur 300 W DYNA. filtre à quart* 930 c CARTEX. commutateur C1IARLIN blin-
tateur et aupport» de lampes M.F.Œ.M 47« kH* S E.P.E., potentiomètre bobiné de dé, le même hors de »on blindage.



c client sérieux », du dleut le plus Im-portant et le plu» exigeant, le Ministère
de l’Aéronautique. Toutefois, certain» ma-tériels spéciaux, tels que les lampes, sont
restée le privilège de la Manne. Les quartz,
les téléimprimeurs sont restés dan» le do-maine du Post Office.

Pour coordonner les recherches et
brlcaUon. les Anglais disposent d’un
nlsme analogue a notre C.C.T.I. :
le Radio Boord, qui dépend
guerre et réunit des représentants
Manne, do l'Aviation, du Post-Offl
de la B.B.C. Ce bureau commande & un
Comité do Planning et k de» Comités
niques, dont l lntermlnlsterlel Radio Com-ponents Commlttee, qui prend en charge
les spécification» et le perfectionnement
des pléoes détachées de TB.F., suggère au
besoin les nouvelles pièces k créer.

Notons cependant que
construit et assimile elle-même une portio
do son matériel, oonsldèro souvent les
constructeurs comme des façonniers. Le
Ministère de l'Armement (Mlnlstery of
Supply ) possède un établissement spécial
pour la fabrication des céramiques,
outre pour la fabrication des commuta-teurs, fiches, potentiomètres et pièces dé-tachées diverses entrant dan» la fabrica-tion des radars. La Royal Air Force s'oc-cupe
mira
cations de télés et de matériaux magnéti-ques.

L'élaboration des spécifications de
oos détachées est assurée par un
nombre d'organismes, dont 1» comités de
pléoes détachées et 28 sections officielles.
Des contacts officieux constants sont
maintenu» entre les bureaux et l'Industrie
(Radio Manufacturera Association EUS.).

Il existe aux Etats-ünls une organisa-tion analogue sou» le nom de JJIH.
(Joint Army-Navy).

lions des accélérations de 10 g. e’est-k-dlre d'environ 100 m/s/s.
quenecs et amplitude* réglables.

Il y a aussi des frigorifique» pour pièces
détachées, vastes comme des pièces h
tables, et de* chambres de dépression pour
essai au vide. R.C.A. possède la plus belle
du monde et la plu» vaste. On trouve éga-lement

de» fré-L ' A V E N I R ?:
• PI È CE •
DÉ TACHÉE

abl-
la fa-orga-
Cest.

du Comité de
de la

U fl

les
étuves. Dons ces chambres,
appareils fonctionnement

normal, avec commande* par flexible*. Le»
pléoes pour l'Armée sont soumises k de*cycle* d'essais très durs, soit 6 cycle* de
48 h ou 10 cycles de 24 h comportant

atlon de température k fis- c,— 20' C et mesures do oan-

yc

et

tech- chacun
descente .
densetlon.
LA TROPICALISATION

élév
La pièce détachée a mauvalso presse.

En Franco tout au moto». C'est une
vieille réputation qui lui est faite et k
laquelle elle ne Ment peut-être pas. Mal»
le fait en U.

Car 11 y a
ration, nous avons d û reconnaî tre que
le matériel radioélectrique do nos allié*
était constitué par de* plèoe* de qualité
exceptionnelle. Nous pouvons, nous —tre* Français, réussir avec autant de
succès que le* Anglais ou les Améri-cain». si nous le voulons, c'ee^-k-dlre si
nous mettons en œuvre tou» le* moyens
néocosolres.

Comme le fait observer très Justement
personnalité qui revient de mls-

Etats-Unls et en

Dans le» colonies, sou» les tropiques et
l'équateur, u faut protéger le matériel ra-dioélectrique contre le* Intempéries, et ses
ennemi» animaux et végétaux. Les cham-
pignons et le* algues microscopiques (gu
gus) dévorent le* pléoo». les Isolant», les
métaux, les peintures. Aussi rocouvrc-t-on
le* appareils d’un vernis ou d'une laque
finigiclé* k base de phénol et de sallcylate
de mercure. De longues expérience» ont
été faites avant d’obtenir un produit don-nant satisfaction. Fendant des
cultivé de» mloroorganlsmes sur ces ver-nis. Le problème a été résolu et l’on a
pu établir le* régies de la tropicalisation.
LA MINIATURISATION

l'Amirauté, qui
fait nouveau : k la L1bé-

mols. on ade
uté

confectionner les résistances. L'A-conserve la direction des fabrl-
slons d'étude*Grande-Bretagne. Il est bon d'avoir tou-
jours présents k l'esprit les deux slogans
du Signal Corps Américain.

plé-toln Ce problème, qui
d'aviation, aura des
toute la construction radioélectrique. Car.
puisqu'on sait fabriquer des pièce* mi-
niatures donnant satisfaction, U n'y a plu»
aucune raison de gkcher la matière, le
jx>ids. la place et le prix.

Dn effort analogue a été fait pour les
lampes. ”

des lam
Pour

appel à
tains trImmers et ajustables de précision,
mesurant à peine 2 ou 3 cm, sont de
rai* bijoux d’horlogerie.
Voici une résistance Dubillcr ei^ verre.

On eat parti d’un tube de verre étiré
qu’il ne mesure que quelque*de diamètre. Le verre eet en-

eat essentiellement
répercussionsLES SLOGANS

DE LA PIECE DETACHEE

Un appareil de radio
ne vaut pas mieux que le plu» mauvais
de ne» contttltliants

Premier slogan

pièce» détachée*matériaux qui le composent.
Deuxième slogan

leur »
fewIonneL

Aucun doute
deux slogan*, tout le inonde eet d’ac-
cord. On

La qualité « ama-
çonvient pa» au matériel pro- La France commence à construire

miniatures.LA QUALITE DES
la%upart des pièce». 11 faut faire
la mécanique de précision. Oer-MATIEKES PREMIERESl’opportunité de ce»

Les Anglais ont
fait et. Il faut lo
donoo professionnelle
doit-on pas
de leurs fab

le goût t
reconnaî tre,

élevée.
s’étonner de trouver
rlcatlons de» matière» de toute

première qualité. La Grande-Bretagne fa-brique d’excellentes télé* magnétique*
(mu-métal, ro-métal ) . Pour le» cérami-que*. 11 semble qu'elle ait dé jà dépassé
l’Allemagne, avec aes pAte* à pouvoir In-
ducteur spécifique élevé (K = 1300, aux
Etats-Unis K = 1.600) , mais aux perte*en haute fréquenoo également élevée». On
trouve aussi du papier métallisé , de bon-ne» cire» de
pren », de»
à collerette pour boî tier» étanches de con-densateurs
sine» et
semble
même
le» besoins de l’Industrie radioélectrique
française et Imposer à aes fournisseurs la
livraison des matières nèoeesnlrc».

du travail bien

Aussi ne
à la base

peut seulement faire remar-
ie second, que la réciproque

un slogan A sens
« amateur » s’ac-

pléces
» do

quer, pour
n’est pas vraie. C’est
unique. Cor le matériel
oommoderalt on ne peut mieux de
de qualité professionnelle. C’est sans
te une boutade, car U y a de» questions
de prix qui Interviennent. Retenons seu-
lement qu’on sait comment faire do bon-

ralt souhaitable

Jusqu’à ce
millimètre»
duit d’une couche contactrlce; une
chine le coupe automatiquement A la
longueur voulue; de» embout» métalliques

ne» pièce» et qu’il
la construction de» postes d’amateur
appelée à

lnarrachables sont soudé» au verre
le» connexion* de sortie.
POUR HATER LE PROGRES

que
soit

bénéficier.
QUALITE DEH PIECE» ALLIEES protection, telles

traversée»
le « néo-de verre

que
rm De tels exemple»

chlr. Sans doute. :
no» manches, mais aussi
s’y prendre. D'abord, se procurer de bon-ne» matière», de» télés magnétiques, de»
céramique», des papiers, de* Imprégnant»
de qualité. San» doute pourrons-nous de-mander dans une certaine mesure, et
moins au début, l’aide de no» Allié». Lors-que nous saurons exactement quelles .vont
le» qualité» de matière» requise», non»
pourrons les acheter A l’é tranger et vu*,l
les fabriquer en France. Pour la poudre
A mouler, par exemple, le Jura pourrait
noua fournir la farine de bols ; mal* il y
a une qualité de bols et une qualité de
mouture à observer. Dans le domaine îles
aimant» à l'aluminium pur. on devra faire
un effort analogue.

Il y a une belle partie à Jouer, pour
l’Industrie radioélectrique française, en
recherchant la qualité de» matières com-me celle do la fabrication . La France se
doit de rester A la pointe du progrès.

M. J. A.

nous donnent A réflé-
11 noua faut ret-ous»er

voir comment
porLa qualité do» pléoes détachée» de no»

allié» fait notre admiration. Mais n’oublions
ayant

nd&nt les
d’un ma-

et de transformateurs, do» ré-itlères plastique» de qualité. Il
atteindre en France le

il faudrait grouper tou»

que les fabrication» « amateur »pas
été totalement suspendue» pe
hostilités. Il s’agit uniquement
térlel professionnel de guerre , pour lequel

Utéa recherché le maximum de qualité et
débouché

je débouché
la tourmente

de robustesse. Actuellement, le
professionnel ee ferme.
« amateur » s’ouvre. Dons
do la c reconversion ». que va devenir
qualité de la
tou

LES APPAREILS D’ESSAIS

pièce détachée, exposée A
te» le» tentations de la concurrence et

du ravalement des prix f

Do» conditions draoonlenncs ont été Im-posées en Angleterre et en Amérique pour
le» casais de qualité de» pièce» détachées,

ont dû. notamment, subir des écarts
température de — 60« A + 100* C.

Des appareil» d’essais spéciaux ont d û
être réalisée. Citons par exemple, chee
Phllco.
dlo de»
guerre 3 millions de poste» par
propose d'en sortir 4.6 million»
une machine A secousse* pour
260 kg imprimant dans toutes les dlrec-

qul
L’ORGANIMATION BRITANNIQUE
POUR LA PIEC E DETACHEE

Les Anglais, à l’Inverse de» Français,
sont pas de» logiciens, mais de» pragma-tique». Pour organiser la fa brlcaUon de
pléoes de qualité, ils n’ont
organisme
bonnement

le plus grar
Etats-Unis,

nd constructeur de Ra-
qul fabriquait avant-

et se
i en 1046.
charge de

pas créé
; Ils l'ont tout
la diligence du

aprlorlstlqu
confié A
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A notre avis, l'électrophone du type le
plus ordinaire doit pouvoir donner
moins 3/4 watts: l’électrophone

La sensibilité pour l’entrée plck-up est
choisie généralement aux environs de
mllIlvoltH. En réalité, les plck-up &
Impédance donnent aux pointes de
latlon des tensions bien supérieures, qui
peuvent atteindre 1 ou même 2 volts;
aussi est-il possible de réaliser des am-plificateurs ayant une sensibilité < plck-up » bien moins poussée que les «
mV » standard.

100
de luxe

ou les petits amplificateurs tous usages
8 à 10 watts.

Un amplificateur de cinéma ou de « pe-
tit plein air > devra bien avoir 25 à 30
watts.

Enfin, on commencera à avoir quelque
chose de puissant avec un 80 à 100 watts.

Faisons remarquer en passant, que la
rogresalon que
; 8 à 10; 25 à

gresslon géo
respond à 0

géométrique est ic
d’après la loi de Fechtner,
gamme d’appareils d'audlofréq

Après la détermination de la puissance
fixer la sensl-l’apparell, c'est-à-dire le nom-t* (ou de mllllvolts ) qu’il

bornes d'entrée pour
issance nominale,

i doit d

haute
modu-Conception

é t u d e e t
mise au point 100

des
noua avona choisie

80 à 100 est une pro-dc ralaon 3 (qui cor-. Le choix d'une pro-plua logique,
pour une
ueneo.

3 àï' ETABLISSONS MAINTENANT30;
riqiAMPLIFICATEURS mét LE SCHEMA DE PRINCIPE

décibels)
greaalon Le schéma do prtnclpo doit être établi

en commençant par l'étage final, Lee
eonaldérattona qui noua guident pour cela
aont ; la pulaaance modulée qui doit être
obtenue et la dlatoralon maxl:
doit être obaervée pour la pulaaance
nale.

Généralement, l'étage final eat du type
pueh-pull. Seule, lea ampllflcatcura du
type 3 3 4 peuvent avoir un étage final
équipé d’une goule lampe (EL3 ou 8V8).

Le puah-pull aéra du type a classe AB »,car c'eat là le régime approprié
tage puah-pull. Réallaer un push-pull
fonctionnant en classe A eat un non-sens.

Il conviendra de déterminer al le puah-pull fonctionne en claaae AB 1 (c'est-à-dire aans courant grille) ou en claaae AB 3
(c'eat-A-dlre avec courant grille). Dana ce
cas, l'étage final doit être précédé d'un
étage < driver > et l'ensemble < étage
final + étage driver > doit être étudié
simultanément.

Théoriquement, l'on peut faire d'excel-

B.F.
modulée, 11 convient de se
blllté de
bre do vol
vient d'appliquer
obtenir la

qui
ml-mumQue noa lecteurs se rassurent !

Noua n'avons pas l'Intention de
traiter en quelques paragraphes la

eatlon générale de la conception
de la mise au point des amplifi-

cateurs. Ce sujet pourrait faire
l'objet d’un ouvrage. Nous noua
contenterons aujourd'hui d'esquis-
ser les lignes générales de ce pro-
blème, noua réservant de revenir en
détail
si celle-ci est susceptible d’intéres-

us lisent.

qu t tenir la pulaaanc
Cette sensibilité

nature des appareils utll
elle aéra diff érente suivant
latlona proviennent d'une
lectrlquc,

Pour 1
que ».
blllté 1

f épendre
Isés à 1’

que
cellu

de la
entrée;

lea oacil-
ule photo-

Ick-up.
lectrl-une scnal-

mnn-d'un microphone
'entrée a cellule ;

énéraleme
olts.

Pour l'entrée < microphone ». une sen-sibilité < 10 mllllvolts . est suffisante;
évidemment, lorsqu'on utilise des micro-phones à faible Impédance. 11 convient de
disposer, entre le microphone et l'entrée,

transformateur-élévateur convenable-ment adapté.

to-é'pho
nt 1adopte gér

mllllvune question particulière de 2 à 5

ceux qui

TOUT D’ABORD,
PE QUOI S’AGIT.IL ?

La première chose qu'il convient do
faire avant d’entreprendre la réalisation
d’un amplificateur est de poser nettement
le problème.

Pour le problème, c’est :
1* Déterminer la puissance que l’on dé-sire obtenir.

Dispositif meUnqrur et
Commet» «

ÎUqe*mphr*ete*r* Circuit de comtre•rrect /on
fnirte mure

110 mV )
O

2* Définir la sensibilité do l'appareil.
3* Connaître la bande de fréquences qui

doit être transmise.
4* Définir la distorsion limite accepta-

H P
D

Entrée Pty
( 150 mV )

ble. Pusn DuN
de tortie

6* Connaî tre, enfin, les exigences Im-
posées à la manœuvre des commandes do
puissance et de tonalité.

Toutes ces questions peuvent faire l'ob-
et de discussions I Le

point de vue « puissance » est en parti-
culier très complexe. Il faut distinguer
la puissance théorique que peut, sur ré-sistance pure, donner l’amplificateur atta-qué par des oscillations sinusoïdales, de
la puissance en audiofréquence, et enfin
de la puissance acoustique délivrée effec-
tivement par le haut-parleur. I\ peut arri-ver. par exemple, que cotte dernière ne•oit que le 1/100* (nous disons bien, le
centième) de la puissance théorlquo
surablo sur résistance pure.

Pratiquement, lorsqi
flcateur qu'il peut do
(ce que nous appelons les watts « ca-talogue »),
cateur est
nusoldales (dont la fréquence est de 800

clca/seconde, et
j chargé par une

pure. Mais retenons bien (Il ne faut pas
craindre de le répéter ) , que cette puis-sant n'a rien de commun avec la puis-sance acoustique délivrée par le haut-parleur.

Quelle eat In puissance « catalogue •que doit posséder un amplificateur ? Cela
dépend évidemment de l’ usage que l’on
désire en faire.

1 driver

«*. 1. - Schématlmtlon d'an plifleatour k deux entré*, pr é vu
pour plek-up et microphone. On notera le. emplacement, de.
commande* de puissance et de tonalité et la dUpesItlon adopté*pour le clrcait de contre-réaction.

Jet de recherches

R

:> r de CR

u'on dit d’un
tant do w

pu-atts Entrer
driver

ntend que l'ampllfl-attaqué par des oscillations sl-
Ldmptou 1.000 cyc

étage final est
que
tmt

son
driverstance

Etâge fmji

Fis. S. — Type
les éléments de
driver.
triode. Le secondaire du trantf.

de montai*polarisatlo
UUM

à contre-réaction globale R et C sont
river. Comme lampe

tés en
de U lampe d

bes EL2. ELS. AFS on 6V« mon
alenr final doit être relié à la

*e par nne de ses extré mit és.
peut u lea tu
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Uno fol* établi 1« schéma d'ensemble des
diff érents étages, U faut oonsldérer la
question de l'alimentation de l'amplifi-cateur. Pour un amplificateur de puissan-ce réduite fonctionnant en classe A.
cune difficulté; mais 11 n'en est pas de
même lorsqu’il s'agit d'un amplificateur
fonctionnant en classe AB et pourra, en
étage final, de lampes dont les tensions
écran et plaque douent être différentes;
( par exemple,
PP. classe AB
écrans, et 400 Toits aux

des conditions aussi draconiennes, car
tel amplificateur est précédé d'appareils
(microphone ou plck-up) et sulTl dé
haut-parleurs dont la oourbe de réponse

Irrégulière, et même quelquefois
catastrophique.

Néanmoins, 11 faut savoir construire des
amplificateurs é courbe de réponse quasi-
linéaires entre 00 et 10.000 p/s.
telles exigences sont souvent formulées
dans les cahiers des charges des établis-sements
commandes Importantes. De telles
crlptlona peuvent, d'ailleurs, être sa
tes facilement dans les étages à résistance.
Pour l'étage final et l'étage driver 11 fau-dra prendre tout spécialement soin des
transformateurs. A no
la contre-réaction sim
problème, car nous savons qu’elle
la distorsion de fréquences, et c'est la
raison pour laq
glober les différer
le circuit de contre-réaction, ce qui s'ob-
tient facilement, comme nous l'avons dé jà
dit, en prélevant la tension de contre-réaction
mateur de sortie
la cathode de la

lente amplificateurs fonctionnant en clas-
se AB 1; cependant, 11 est aisé de com-(et de se rendre compte expéri-
mentalement) que lors de la retransmis-sion des oscillations d’audiofréquence, les
pointes de modulation passent mieux avec
un amplificateur monté en classe AB 2.
O'est donc dette classe qu'il est préférable
d’utiliser, surtout lorsqu'on réalise des
smpllflcateurs d'une certaine puissance (t
partir de 25 watts).

La question de la
être envisagée au moment de la concep-tion
ment
slon. La contre-réaction a
l'avantage de réduire la distorsion de fré-quence* et la distorsion de non-linéarité,
mais encore (tout au moins lorsqu'il s’a-
git d’une contre-réaction de tension ) d'at-ténuer les Inconvénients provenant de
l'Irrégularité de l'impédanoe du haut-
P

Un amplificateur moderne comporte
toujours une contre-réaction. Différents
procédés peuvent être employés; un des
plus simples et des plus efficaces est
de prélever la tension de contre-réaction

le secondaire du transformateur de
sortie et de la reporter sur la cathode de
l'étage driver. O'est là une disposition pra-
tique sur laquelle nous reviendrons dans

rochaln article.. fols l'é tage final oonçu, nous pou-vons déterminer approximativement le
nombre de volts qu'il faudra appliquer
sur la grille de la lampe-drlver pour ob-
tenir la puissance nominale. Co
d'autre part, nous connaissons la Musi-que doit avoir l'amplificateur, 11

d'insérer entre l'entrée et la lam-
d'étages am-
ie gain de-
i le nombre

prendre

est
vraiment

car de

deux OLd fonctionnant en
doivent avoir 300 volts

plaques).
Des considérations, sur lesquelles nous

ne pouvons nous étendre aujourd'hui,
montrent qu'il oonvlent de prévoir dans
ce cas deux systèmes d'alimentation :

première alimentation (qui doit
fonctionner autant que possible à tension

te) , est destinée à fournir le
nUt

contre-réaction doit administrations passant des

tfisr.de l'étage final, et avant l'établlsse-; des étages amplificateurs de ten-MUlement

d'ailleurs, que
le beaucoup ce

réduit

iter,
pur

constan
rant
l'étage final, tandis qu'l
mentatlon aura trois rôl

a) Alimenter les écrans des lampes fi-nales ;
b) Assurer Ja polarisation de l’étage fl-

aux anodes des lampes de
seconde all- uelle 11 convient d'en-

nta transformateurs dans

le secondaire du transfor-et en la reportant sur
lampe driver.

La mise au point de la contre-réaction
est souvent la chose
faire lors de l’ét
maquette. H s'agit tout d'abord de choisir
un taux d’efficacité convenable;
de 3 est souvent adopté. Cela veut dire
que la préMnce de la contre-réaction a
pour effet de rendre trois fols moins bon-

is Mnslblllté de l'appareil. Cette effi-
cacité est oxprlmée parfois au moyen des
décibels; ainsi, au lieu de dire que la
slblllté a été modifiée dans le rapport de
1 à 3. on peut dire que la contre-réaction
a provoqué une perte de 10 décibels (ap-
proximativement).

nal ;
enfin, le courant demandé
ints étages de tension.c) Fournir. <

par les diffèresur

la plu
xpérlm

délicate à
entais d'uneENFIN, REALISONS ET METTONS udo e

i pr
Une AC POINT UN PROTOTYPE taux

ne fols le schéma théorique de l'am-
lcateur établi. Il convient de pasMr à

Lorsqu'il s'agit de
e. on commence par
.te. La maquette est
châssis provisoire, et

modifications, sur

r,réalisation pratlqv
construction en sérli
réaliser une maquet
constituée
susceptible
on procède à toutes vérifications
pérlmentatlons utiles.

L’examen de la maquette sera entrepris,
comme l'établissement du schéma, en
commençant

mme,

blllté
suffira
pe-drlver un certain nombre
pUfica
vra être égal
de volts à appliquer à l'étage-drlver et le
nombre de volts définissant la Mnslbl-

Pdc lequel
et es-teurs de tension, dont

au rapport entre
On n'oubliera pas, enfin, de vérifier que

la contre-réaction n'affecte pas la stabi-lité de l'amplificateur. Il peu
effet, que, même lorsque la

est montée dans le bon sens. 11 se
produise des accrochages à des fréquen-ces acoustiques ou ultra-acoustiques.

Dos oscillations à des fréquences ultra-aooustlques ne s'entendent pas, mais doi-vent cependant à tout prix être évitées,
car elles affectent profondément le
tlonneanent de l’amplificateur. Pc
rendre compte que de telles oscillations
ultra-acoustiques ne prennent
sance, le moyen le plus simple
brancher un oscillographe cathodique aux
bornes de la résistanoe de charge et à ap-
pliquer à l’amplificateur une tension si-nusoïdale. SI la courbe apparaissant sur
l’écran est parfaitement sinusoïdale et si
aucune oscillation parasite ne s'y
pose, tout va bien. S'il n'en est pas
11 faudra, soit retoucher le circuit di
tre-r éactlon et diminuer
soit charger le secondaire du transforma-teur driver, soit enfin essayer certains
blindages de connexions.

Nous pourrions continuer encore à nous
étendre sur une foule de détails concer-nant la mise au point de la maquette-mais la place nous est limitée.

11té. par l'étage final.
Les tensions d'alimentation et

rlsatlon une fols vérifiées, on
les grilles de l'étage final

tage driver une tension sinusoïdale pro-
venant d'un générateur basM-fréquence,
et on mesurera la puissance délivrée par
l'étage final, en prenant soin de rempla-
cer la bobine mobile du haut-parleur par
une résistance pure équivalente.

On vérifiera que la sensibilité et la dis-
torsion de l'étage final sont bien confor-
mes à celles qui ont été préyues: on met-
tra au point le dispositif de oontre-réac-tlon; enfin si, à la lumière des expérien-ces, on volt qu'il est utile de
certaines parues du schéma établi théo-riquement, on le fera sans hésiter : la
Mule chose qui
compte étant les

t arriver, en
contre-rèac-fiupposons.

pllflcateur sol
rlère un microphone (Mnslblllté 10 mllll-
volts) et qu'il faille appliquer à l'étage-
drlver une tension de 10 volts: 11 faudra
dono prévoir des étages de tension,
nant globalement un gain de 1.000.
pourra être obtenu très facilement
moyen de deux étages : un étage préam-plificateur équipé d'une penthode (par
exemple, d'une EFô) donnant un gain de
100, suivi d'un étage amplificateur à trio-de donnant un gain de 10.

Lorsqu'on établit le schéma de l'ampli-
fication de tension, 11 ne faut pas oublier
de prévoir les emplacements des potentio-mètres commandant la puissance et la to-nalité et éventuellement du dispositif mé-
langeur.

Lorsqu'il s'agit d'un plck-up, la c
mande de puissance peut être placée
tre le P.TT. et la première lampe. Au con-traire, lorsque nous avons affaire à
amplificateur pour cellule

par exemple, que
t destiné à fonctl

notre am-lonncr dar- de pola-appllquera
ou de l'é- tlon

don-Cela

fonc-ur M

pas nals-
conslste à

modifier

doit guider en fin de
résultats obtenus. super-

i ainsi,
e «in-efficacité.L'étage final étant mis

pasMra aux étages de tension. La mlM
point de oeux-cl est généralement plus

de chaque
vérifiera que la distorsion

point.
rapide; on contrôlera le gain
étage, et
produite par ces étages est bien négli-
geable.

Il faudra, enfin, M rendre compte que
la manœuvre des potentiomètres de puis-tonalité s'effectue convena-

tre relevé très Important à effec-celul de la courbe de réponse. On
astima qu'un excellent amplificateur doit
avoir (lorsque le potentiomètre de tonalité
Mt sur la position normale), une courbe
de réponse horlaontale. à 3 décibels prés,
entre 50 et 10.000 périodes par seconde.
A notre avis, U n'est pas nécessaire d'im-poscr à un amplificateur d'audiofréquence

micro, il
est généralement avantageux de dlspomr
le potentiomètre de puissance après l’éta-ge préamplificateur. On réduit ainsi les
risques de ronflements et d’accrochages.

Le dispositif de tonalité peut être placé
soit dans l'étage de tension ( par exemple,
entre l'étage de tension et l'étage-drlver )
soit dans lo circuit de oontre-réactlon; les
deux procédés ont leurs avantages. Le
cond Mt peut-être le plus élégant,
le premier Mt plus simple, et plus
à mettre en œuvre. Nous oonMliions

sanoe et de Ajoutons simplement en terminant que,
lorsque 1M performances de la maquette
donnent toute satisfaction, on fait exécu-

avec tout le fini
avoir,

totype M
alors de modèle pour la construction en
série.

blement
Un au

tuer Mt que la préMntatlon
pe définitif. Ce pro-fitmais

facile
à nos

correspondants, surtout à ceux qui ne
possèdent pas un laboratoire extrêmement
bien outlUé, d'utiliser plutôt le premier
procédé.

un prototype
vérifié à son tour, et Mrvlra

Louis BOK,
Ingénieur des Mines.

96



L’IMAGE É LECTRONIQUE •

De Nconoscope à l lsoscope
e t vers la télév i s ion sur grand écran

C’rat l'Iconoxcopï de Zworjklne qui
télévlxlon »a qualité nxrntlrllr : I
exempt ont été
dit aux remarquables travaux que Barthélemy poursuit au Centre de Télévision

prochain numéro.

I a conf éré à la caméra de
la sensibilité. Les défauts

rlscs de vues de
A il n'étalt pas

éliminés dans l'orthiconoscope de la R. C. A. et surtout, l'isoscope

; pr
don

de Montrouge et qui seront relatés dans

rapport à la plaque photoélectrique est
prévuo de façon a dégager la partie avant
de la mosaïque, afin do lui permettre de
reocvolr la projection de l’Image dans de
bonnes conditions optiques.

La mosaïque photoélec
tuée par
ducteur (mica ) recouvert du côté éclairé
par de nombreuses gouttelettes très fines
d'argent uniformément réparties et Isolées
entre elles ; par un traitement Judicieux
cette surface est douée de photoaenslbl-Uté. Do l'autre côté, se trouve une arma-
ture métallique, l'ensemble réalisant ainsi
un condensateur. Chaque élément de la

deHauteur ; autrement dit. la chargo ac-quise par chaque élément qui oonstltuo la
mosaïque est libérée par le ray
que auquel on a Imprimé un
de balayage, et cela se répété é chaque
point do l'Image et à chaquo exploration
totale de cette Image.

L'amplitude du courant de décharge est
en rapport avec l'Intensité lumineuse à
laquelle chaque élément photoélectrique a
été exposé précédemment.

L'exploration de l'Image par le canon
électronique est faite grftcc à deux paires
de bobines qui assurent le balayage élec-tromagnétique ; do ce fait, les champs de

L’iconotcope, ses qualités et ses
. défauts. on cathodl-mouvement

LTconoscopc est utilisé pour transfor-or en tensions do modulation la bril-le faisceau
trique est constl-
i mince non oon-lance variable rencontrée par

électronique qui explore l’Image à trans-mettre. Il fut amélioré gr&ce aux travaux
dans les laborato
années, en

entre
demi
difficultés d'ordre

Ires durant
de nombreuses

el dues V l'état
de guerre et de la possibilité de plus

restreinte de se procurer certains
éments nécessaires entrant dans la re-

pris
bas dépit

Ml

Surfaces équipotentielleslignes de famosaïque photosensible

/ glace plans

électriques„

projection de
limage par un
système optiqueIK

bobines dedéviation Flf. t. — Concentration
anode» A, et A, portées

élrctro.tatl
à de » ;

. Iqne. — Un champ électrique (en pointillé) e»t formé
potentiel* diff érent». Le» surface» éqalpotenUelle* ( trait*nt comme de* surface, de réfraction.

par le*plein*)3
-Canon à électrons

déviation vertical et horizontal agissent
rigoureusement

•'apparente au
tube •
foncti
non

moaalqu© représente donc
cellule photoélectrique.

Dés qu’un rayon lumineux provenant
d© l'Image télévisée frappe les élément*de la mosaïque. 11 en résulte une émission
de photoélectron* qui, variant avec la dis-tribution de la lumière dans l'Image, char,
gont le condensateur .

Pratiquement, le nombre de pointa pho-

mlnuscul©
môme point . Le canon
téme d'électrodes du
réception.

on de l'exploration étant
dimensions du spot du

leotrons. 11 est nécessaire d ’obt
t de dimensions convenables, l'in-

entre les lignes successives étant

irente au sysi
cathodique do
défini ,

tlon des
à él

lque
tlon

Flf. 1. — A'pccl » thématique» de l'lcono»copr.
tenir•pot

tervallobrlcatlon des lampes destinées à la télé-
vision.
•lble
plcxe

Pour suivre son évolution. Il peut être
utile d'en rappelor brièvement le principe
et la construction.

L'Ioonoscope se présente sous la forme
d'une ampoule de verre sphérique renfer-mant une plaque photoélectrique ( plaque
de signal ou mosaïque) sur laquelle, à
l’aide d'un objectif approprié, est proje-tée l'Image à transmettre. Cette boule de
verre se termine par un ool cylindrique
contenant lo « canon à électrons ». Mo-saïque et oanon sont enfermés dans cette
ampoule où régne un vide poussé.

é tait particuliérement acn-tubes de construction corn-que l’Iconoscope.
rpour

tel

Flf. S. — Equivalent optique de l'objectif électronique de ls flfarc t.

toélectrlques est do beaucoup supérieur
nombre de points de l’Image qui est déter-
miné par la g
explorateur Issu du canon.

Le faisceau électronique, frappan
tour les éléments successifs de la
que. déchargera plus ou moins ce

de l'ordre du dixiéme de millimétré. La
oonoentratlon du f ilque est

entre
canon

obtenue par le champ élect-ostatlque
les éléments du canon et entre le •et l'anode. Les effets du champ électro-
statique sur un rayon électronique sont
comparables à ceux de systèmes de len-

grosseur du spot du falsoeau
La plaque photoélectrique est explorée

par le falsoeau électronique
canon disposé suivant
L’Inclinaison du canon à

t à son
moeal-provenant du

angle de 30*.
électrons par
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é t r a n g è r e

DIODES A CRISTAL DE GERMANIUM d’expliquer les divers phénomène» observés en
faisant appel à la théorie d«* solide». En tant que

diode 1N34 s'a
•table. De» eseale de 1.000 heures de fonction-nement continu dans des condl 4ons électrique»
plus dures que collai de la pratique, n'ont
permis do déoeler aucune aliénation des
tért»tiques.

détecteur monté à demeure, la
vère comme élément trè»par E. C. Cornélius

(e Electronic. -, New York, février 1041.)

Bl la loi d’Ohm s'applique à tous
tours et Isolants, elle CM» d'étre
ment valable pour les æml-conducieura
variation» d'intensl'.é du courant n’y «ont plus

La fljrure D montre les oarectérlctlq
tiqua» de la dlodo au germanium où 1
Joue le rdlc de cathode et le tungstène celui
d'anode. On volt que le courant dans le
de la conduction dépa»ae 10 mA
le courant Inverse est, pour la même tension,
Inf érieur à 1 , 4A.

Sous

•ta-
ie cristal

les conduc-rlgoureuse-
les 1 volt .

Dispositif
nlum
modulation
de la portion de la courbe à résistance dyna-mique négative permet d’assurer à l'aide de
U diode 1104 U régulation de temlon ( flg. B » .
Par ailleurs, la résista
Uvc de valeur élevée que
Inverse permet d’utiliser la diode
comme oscillateur engendrant des courants si-nusoïdaux dé fréq
P). II est égalomi
de cette diode des ovulations de relaxation

u‘lU»ant le montage de la figure O. Leur
produit RC.

linéaire, la diode au germa-
prétc à la réalisation dea montages de

de démodulation . L’ut :llsallontension de 3,5 volts, le courant
atteint 100 mA. Lorsqu'U dépave quelque peu
cette valeur, la réslstanca dynamique dr/di de-
vient négative (alors que la résistance statique
E/l demeure positive) en justifiant U prédic-
tion de Booles. U est curieux de noter que la

! I !/Cire isolante

7 .Méhfre pUitiçue

^ Ressortd* contéel— Germant jm

•Métitre ptditiçue
| notonte

dynamique néga-
rencontre leV

s! Y\ grrmm:
B m uence Inf é rieure à I MH»

rnt possible d’obtenir A 1Z10
Courent

(mA )
îrèquenec, égale
dépasser 500 kHs.

peut guère

VollA, n’est-ll pas vrai,
qui, laissant derrière lui la galène, s'avère
d’emblée corn
des A vide dont l’émission thcrmolonlquc ca \

vlee rédhibitoire f — E. A.

détecteur A cristalFig. C. — Cartouche redresaeuie Sylvanla.
0 Infiniment supérieur dlo-proportlonnolles

Le fait a dé jà été noté par Faraday en 1A34.
En 1010, Eocles a prédit que. dans certaines
conditions, on pourra obtenir
tique dynamique offrant
Uve ( variations de signes conralre de la ten-sion et de l'Intensité ).

La plupart dea semi-conducteur.» sont, en
racté risés par leur coefficient de tempé-rature négatif ( résl.tanor spécifique dimi-

nuant lorsque la température augmenta ).
Parmi les semi-conducteurs, certains oxydes

métaux contenant des impur, tés
conductibilité unilatérale. Celle-ci

variations de la tension. V Courent inverse
(rA)î

<§earactérlt-

K.
tre. Tension è

réguler
TensionTension directe réguléeiH34 ^ 1l o.s - f *.sVmo

Tens 7E
de métaux ton inverse Fioffrent
est particulièrement marquée dans le Silicon
et le germanium. C'est
supportant des tensions relativement élevées,

prêta A la réalisation da véritables diodes
télévision.

Fig. D. — Courbe» earaclérl.tlqur* du 1N3I.dernier métal qui.
¥caractéristique du courant Inverse, lorsqu’on

la prolonge
phénomène de résistance dynamique négative.

La résistance statique du contact dépend
grandement de sa température et diminue
quand celle-ci

Cela est particulièrement
résistance dans le sens
dans le sens de la conductibilité change peu
entre 15 et 100-C. Au delA. U diminution de-
vient rapide. De même,
au-dessous de la température ambiante de 15»
fait doubler la résistance.

Tension •
Continue *delà de 75 volts, offre le mêmeUn ment utilisées

Une telle diode, modèle 1NJ4 Sylvania. se
présente sous la f

radio et

'b: 'J*34
d’une cartouche de

13 de long
..;.nités deux fils de connexion ©e qui

petit condensateur tu-
eontact est établi

de 0.5

de 5 mm de dUmètrc portant
extréml

U fait rassembler A
buisIre. A l'intérieur.

cristal de germsnl
d 'épaisseur et de 3 mm de côté et

I ungstène de 3.5
de 75 microns de diamètre ( flg. C».

L» germanium, découvert
l»r.
da bloxlde (OeO»)
permet d'obtenir
pur. En le faUant fondre, puis refroidir,
transforme la poudre grise

arqué pour la
résistance

abaissement de 70°de longueur totale et Tension
Continu»lise Wink-

forme
par

I 1*•o trouve dans la nature 8a faible oapaclté Inter-électrodes ( 3|U|P>
et son aptitude A assurer la dé tection avec un
rendement satisfaisant pour faibles résistances
de charge font de la diode
déteoteur Idéal pour hautes fréquences des
émissions de télévision
fréquence et pour lm étages M F. A large bande

de vidéo-fréquence. Son emploi

qui, réduit par l'hydrogè ne,
le métal amorphe A l'éBst

germanium le
orlstaux du

du diamant. Leur résistivité est très 41e-
On l'abaisse en Introduisant

quantité d’étaln dans le métal
L'étaln se répartit dans la
Sa structure particulière

type
Vée. de modulation de

petite
fusion,

du cristal,
treillis permet

peut
i deêtre recommandé jusqu'A des fréquences

l’ordre de 100 MHs.
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LE PROBLEME DE L'AERATION vertures pratiquées dans la partis lnférlsurs
pour admettre

La démonstration a pleinement réussi : du-heure, le « PŒremplacement l'air froid.
I*s trous du fond du ooffret auront 20

de diamètre. Ceux du dessus atteindront 33 mm*
mais seront recouverts d'un moroeau de toile
métaElque pour prévenir la ohute de pe'lU
objets à l'Intérieur. Bien entendu, le châssis
comportera des trous correspondants
même verticale. Autour de chaque support de
lampe,

Comme
plaorr les pléoes qui doivent être tous'raites
à l’éohauffement sous le châssis ; ce sera le

des bobinages H.F. et, al possible. ll.P., dm
ajustables et peut-être du C.V. Les él éments
ohauffante ( transformateur d'alimentation, ré-sistances dissipant plus de 0,1 watt) seront
placées au-dessus du châssis.n peut être parfois utile de séparer des été-menu chauffants de
servés de la chaleur par
ques. i
le rôle
des plaq

peut

rant » a été piloté
uniquement selon les Indications du radar
pu évoluer â travers
encombrés de l'estuaire,
trafic.
las autres navires... — E. A.

par W. Tustlng
(e The Wireless World London, mars 1040.)

des chenaux les plus
dépit do l'intense

dommage ni pour lui... ni pour
La problème do réchauffement des récep-

teurs ne semble pas avoir attiré suffisamment
l'attention des techniciens, alors qu'il las a
depul* longtemps préoccupé dans le oas des
émetteurs. Cependant, lorsque l'étude électrl-

d'un prototype est achevée. Il convient de
compte de ce facteur important

éoanlque.
Que l'on songe que, pratiquement, la totalité

de l'é
de 60 â
celle-ci,
vie de oertalns éléments (notamment des con-
densateurs ) tout
autres. Cest ainsi
•t la solf -lnductlon
détermine le glissement de fréquence des
perhétérodynes.

Oénéralernent. condensateurs et bobinages
possèdent
tlf. Aussi, leur éohauffement détermine-t-ill'accroissement de leur* valeurs et, par consé-
quent, la dimlnu ' lon de la fréquence du cir-
cuit. Ce glissement de fréquenoe ne s'arrête
que lorsque l'appareil atteint le régime ther-
mique
leur dissipée par les tubes et les résistances

élevée
s'é'abllsse entre les ca-

la
PN EXEMPLE A SUIVRE : LE8 INGENIEDRE

D'ETUDE» DANS L'ARMEE AMERICAINE
pratiquera •â •trous de 10 mm.
l'airque .

tenir
dant l'étude

ohaud monte. a Intérêt âabor- par Capt. M. M. Carothers, du Signal Corps
(- Radio-Craft », New-York, octobre 1»4B.)

L'auteur montre lee problèmes d’élaboration,
de construction,
qui se paient â l'Ingénieur d'études. Les
tatations de toute nature concernant l'utlUsa-tlon dos appareils sont adressées
de l'officier chef du Signal Corps â Washing-
ton. Cest,
brillance
• fouet* télé copiques
patrouille*.

Toutes les observations «ee soldats concernant
U qualité, le fonctionnement et l'adapta
matériel en campagne sont transmî tes
parlement de guerre Intitulé - Modification
Work Order - ( M.W.O.) qui fait toutes loi
quêtes, propose les modifications â apporter, les

tils â créer etc... Cet organisme est devenu
par la suite Maintenance Work Order, sans
changer d'initiales.

Au début de la guerre, l'amateurisme a rendu
de grandi services, les Initiée cherchant
eoler leurs appareils pour en tirer un B
rendement. Mais le 81gnal Corps a
blâmé ce bricolage en oampagne. les appareils
livrés aux armées étan
D'ailleurs, les résultats
faits sans rien ajou
été consignés dans le bulletin
t T. B. 8igs s. L’auteur termine par des consi-
dérations pratiques
que du matériel. — M. J. A.

rr«
300

ab orbée par
watU) os*, dissipée

élevant la température, abrège la

réoepteur (soit
chaleur. Bt de modifiée Ion des matériels

modifiant les valeurs des
qu'en
de 1

bureau
i variant la oapadté
l'oscillateur local, elle

qui doivent être pré-dos écran* therml-
même temps

vent être réalisés par
11. Dans de rares

être conduit â les constituer â l'aide
de deux plaques de métal séparées par une
couche d'amiante.

Enfin,
nées de tirage
lampes à l'aide de tubes suffisamment longs
et ouverts

exemple, la oonitatatlon de U
antennes

par
des w porta- lvea de ceo

• qui font repérer lea
Ces derniers, assumant
1 de blindago, peuv

létal polde
coefficient de température posi-

tion da

peut établir de véritables chemi-réallsant le blindage des

lionnoire, c'est-à-dire lorsque la cha- sommet (mal* sans trous la t é-métal poli. Le châssis doit eompor-raux ) ,
ter dee ouvertures autour du support de lampe
à l'Intérieur de U oheminée. Et deux ouver-
tures correspondantes doivent être ménagées
dans le coffret au-dessous et au-dessus de
chaque cheminée.

Voilà bien des soucis s'ajoutant à tou *
qui accablent le constructeur. Mais la stabi-lité est à

a créé
pour qu’un équ
lories produites et les calories perdues.

Un glissement de l'ordre de 10 kHs n 'étalt
guère gênant avec lea récepteurs peu sélectifs
de Jadis et
glissement est généralement proportionnel à
la fréquence d'aocord,
pour 1 MHz devient, à la fréquence de 20 MHz,

glissement de 20 kHs! Or.
formateurs M.F. ayant
8 kHz , le glissement i
2 kHz ; cela requiert, à 20 MHz (onde de 15
mètres)
elle à ass

t*- mpé
illlbi

rature sufflsamme

i à brt -
melileur

cependant
ondes moyennes. Mais, comme le

t, en principe, au point,
des expériences et essais

équipements ont
technique appelé

glissement de 10 kHz prix ! — E. A.
RADAR FOUR NAVIGATIONle* trons-

bande passante de
devrait pas dépasser (c The Wlrelee* Werld », London, mars 1048.) la robustesse mécanl-Un appareillage de radar des'lné

de navires et à la
lieu récemment dan
à bord du « Poil ux » et à l'Intention des
maleurs.

Destiné à la navigation fluviale et
tage. le radar fonctionne

pilotage
entlon de collisions a
estuaire de la Tbimlse,

pr év
ns 1'

stabilité de l pour 10.000 dlffl-. Abstraction faite des rapides
variations de température duos à réchauffe-
ment (et qu'une aération
à éliminer) les variations
sonnlères de la température ambiante suffl-

r compromettre la stabilité
circuit accordé.

CHBONORUPTEUR ELECTRONIQUE
(Sclentille American, décembre 1845. New-York )

parfaits parviendrait
Journalières et eal- Ce chrono

Impulsions ti
seconde, dont
de laboratoire et les essais du matériel
usine, n peut trouver

est destiné à donner des
brève*, de l'ordre de la mllli-

a besoin pour les expériences

ruprcabo-
des ondes de

3 antenne tournant à 18 tour.*
par minute e: rayonnant
d'azimut et de 30« d’élévation.

Compte tenu du but particulier à atteindre,

sont In-POU»
e d' faisceau de 1,5«quence

la température d’une pièce, dans
à climat modéré, peut varier
10 à 30®. La température moyenne est de l’or-
dre de
militaire
arctique de —40® et dos ohaleurs tropicales de
+ 80®. soit

application à la
mesure des impul Ions de rupture de circuits,
spécialement pour les fonctionnements à gran-de vitesse. Ou' rs le rupteur
seconde, l'appareil comporte
commande électronique. Le chronoru
entra î né par
60 p/s, à pôles rentrés, tournant à grande ri-
tes*e. n commande deux

cadran dont les

p»y»
maximum de la distance minimum appréciable a été ré-duite de 500 mètres environ à une quarantaine

de mètres seulement grâce à l'emploi d'impul-
sions de 0.2 microseconde. L'écran du tube
cathodique donne l’image électrique de la ré-netteté aocrue. En particulier,
la suppression de réflexions parasites a permis
de réduire
tache centrale de l'Image qui définit la posi-tion exacte du navire.

Un miroir ml-tain Incliné à 45® et placé de-
vant l'écran vertlosl du tube cathodique (33,5
cm de diamètre) permet la superposition vi-
suelle de l'Image éleotrlque et d’une carte éta -

tablette placée
seul coup d'cell suffit pour voir à

millième de
châsits de

(Notons que pour l’appareillage
é- udee tenaient compte du froid pteur est

à 115 V.moteur synchroneplltude de 100®...)
glon avecLa méthode habituelle de stabilisation con-

sista à utiliser des condensateur* à coefficient
négatif de température compensant le coeffi-
cient positif de.* enroulement*. Cependant, la
compensation parfaite n'a lieu que pour u

le milieu de
oas. le glissement de-

Itlf ( augmentation de la fréquence)

des extrémités de U ga
l'autre.

aiguilles
graduation* repré

lent chacune deux dlx-mllllémis de seconde.
Le mouvement chronographlque est suscepti-
ble de remettre les aiguilles à xéro à partir
de touta posl Ion. par la manceuvre d'un levl

déplaçant
minimum le diamètre de la

seule fréquence, de préférence
chaque gamme. Dans d' un bouton (Standard Electric Time O).- M. J. A.vlrnt P®*:

l'une . et né- lée le miroir. Degatif
La méthode de la compensation

être considérée que comme
_ ....

ment de la méthode fondamentale qui conkl'teà aooélérer l'évacuation de la chaleur dissipée.
Dans oet ordre d'idées, l’auteur préconise plu-
sieurs moyens.

La ohaleur
rell ohauffe

UN NOUVEL ISOLANT i LE 8ILAHTICla sorte,
la fols tous les obstacles qui, dans les pa-
rages, se trouvent
la surface de l'eau. En
contre l'appareil,

doit donc (Seleatlfle American , New-York, décembre 1845)
et au-dessous de

La Dow Corning Corporation a préparé, sous
nouvelle famille d'ieo-plaq

arrête le
de celul-cl. De* cartes spéciales ont été créées

d'assurer la meilleure visibilité
l' Image de l'écran,

n commutateur permet de régler la distance

leurs : 4.5 km. 18.5 km
Quelle

navire, 1

uant le miroir
fonc'lonnement de slIasUe,

lsnts à base de tllleen, à la fols réfractaires
et élastiques. Ces produits sont à base de po-
lymère* oxydée. Les oilasties restent compres-
sibles et réfractaires Ju*qu'è la température
de 150® C

le

umulée à l'Intérieur de l’appa-
eoffret qui perd

par rayonnement et par eonvectlon.
Inté rêt à utiliser un ooffret
qu'en bols ou matière moulée qui sont mauvais
conducteurs de chaleur. Une surface noire et
mate rayonne mieux que toute autre.

pcrposltion
les calories
E y a donc

métal, plutôt
régime permanent et de 250® C

régime transitoire. Us résistent à l'oxyda-
tion et conservent leurs proprlé'és diélectri-
ques. Résistant aux agent* chimiques, les sl-lastics peuvent être moulés, utilisés par In-jection et comme recouvrement. Us conservent
encore leurs proprié és Isolantes et di flexi-
bilité à de* températures très Inférieures à
0® C et sont

l'une des trois va-36 km.
soit la direction suivie par le

l'écran conserve le nord
haut, la rotation de l’antenne é'ent

oompas gyroecoplque. La direction du
l'image par une ligne

ble

que
'Image

Mois le principal moyen eet l’aération bien
conçue réalisée à l'aide d'ouvertures disposées
dans la partie supérieure afin d'évacuer aussi
vite que possible l'air chauffé et d'autres cu-

rie
navire est Indiquée
radiale qui, à chaque tour, est tracée par
spot rendu plus lumineux. outre étanches. — M. J. A.
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Notons encore que, alors que ks composantes
continue* des tensions détectée*sont appliquées en totalité
et BP,. leurs oomposan'.e* alternatives

emprunter le* mêmes chemin» (où
tance* de 10 MQ leur offrent un sérieux

obstacle) et passent de préfé rence à travers
les condensateur* C, et C,. elles peuvent être
dosées à l'aide de» potentiomètre* P, et Pf.
qui permet de modifier à volonté la courbe de
réponse du réoepteur. Les deux potentiomètres
peuvent être Indépendants ou bien oommandè»
par le même bouton; dans oe dernier cas. Il
faut qu'Us varient
tlon de la tension procurée par l’un corres-pondant à la diminution de oe41e que procure
le second . — C. C.

du bâtiment par l’inteimédlalre d’une plaque
de liège de 6 cm. Le panneau de ciment St
lui-même recouvert d’une couche de fibre de

de 14

PERSPECTIVES
par D, et D,

grilles de BF,
peu-
de*

DE L'INDUSTRIE U.8.A. EN 1816
(« Badie Craft », New-York. Décembre 1045.)

PM
résla

Les cloisons, le plancher, le
ohambre sourde ont

D’une étude du marché effectuée par la Ge-
ai Electric 11 résulte que, dans le courant

de cette année, l' Industrie de» Etats-Unis
A faire face à
réoeptevr* d’une valeur
(soit 5.408 millions de L

Immédiatement après la radio, vient la de-
mande pour

Piaf
uple épaisseur,

ond de la
quadr

planche de fibre de 24 mm, puis
de 86 mm, encore

et encore
de 96 mm,

che de fibre de
planche de fibre de 24
oouche de fibre de

demande de 50 millions de
455.250.000 dollarsr de

frantotal Pleven ).
240

7.800.000 horloges électriques ou.
pour 2.880.000 aspirateurs d'un mon-

de 112.220.000 dollars. De plus,
Les parois sont recouverts de panneaux

fibre de
espacés les
On dispose
acier recouverte d» grilles métallique
permet de circuler dans la ohambre.
enlève celte armature et ces grilles
des essais. Personne
la ohambre, dont les commandes sont assurées
à distance.

valcur,
tant total
85.400.000 autres appareil* d’éleetrklté domes-
tique (fers A repasser, grillc-toaat». etc...) se-ront vendu»
220 millions de dollars, soit plus de 28 milliards
de francs. — B. A.

tendus de mousseline, panneaux
es de 48

opposé, l’augmrata- i environ .
les panneaux armature

s, -e qui
Mais
moment

reste d’ailleurs dnns

1848 pour la coquette somme de

NOUVEAU SCELLEMENT ACIER-VERRE

(Scleotlflc American, New-York, déormbre 1845)

vient
nouveau procédé de sed-

pour la fabrica-tion de ses tube» électroniques de réception
du type métal. Ce procédé présente l’avantage

néoesslter aucun alliage spécial
et de pouvoir être
dîna Ire oxydé. La

CALIBREUB ELECTRONIQUE PE BILLESLa Radio Corporation of Ameri
point Pour conserver sa forme, la fibre de

moyen d’une résine thennodur-mettre
lement de l'acier

(SelenUfle American, New-York, décembre 1845
est traitée
clssabk . Sa densité est de 0.08. Une épaisseur
de 24
fréquence de 550 Hs.
ment du bruit de 0,60. — M. J. A.

le
Les fabricant» de bines r

sont obligé# de se livrer A la
leurs fabrications, la précision exigée
diamètre d’une bille étant de l’ordre du 1/1000-

Le trieur électronique répartit les
billes, d'après kurs différences de diamètre,

dix lots ; d'un lot

pour roui
s vé

rnts
rlflcatlon desubstance présente. A la

facteur d’affa '.b lisê-de
lede

pratiqué avec de l'acier
seule condition est que le

verre puisse mouiller » l’acier. La diff érence
de dilatation entre l'acier et le

procédé méoanlque qui sup-
de

L’EQUIPEMENT FOUR LA RADIODIFFUSION suivant, la différence
de diamètre est de l’ordre de 2/10.000 de
cette précision étant très supérieure A celle
exigée pour les roulements les plus précis,

cet appareil,
exercé peut faire le même trava
rateure spécialisés utilisant les trieurs cou-

fonct
les b:

A la sortie les bille» triées, quelques secondes
après. Un appareil A lampes électronique»,
tlonnant des doigts de contact, assure auto-
matiquement
- M. J. A.

est
par Don C. Hoefler

(s Radlo-Craft », New-York, octobre 1845)
compensée par
prime les contraintes.

On commence par préparer le disque de
verre qui sert de base A la lampe et qui est
traversé par ks fils de connexion Joignant

broches. Ce disque est préa-
opér
»11 q

ateur ûon
22 opé-seulOet article ooncerne les pylônes-antennes de

radiodiffusion. L'auteur y développe las divers
modes de vibration (quart d'onde, 8/8 A, demi-
onde. 5/8
caclté de
tltlon du courant dans les conditions optlma
pour les divers type» d’antennes : pylônes ur-capacité termi-

Inductances

Av

les électrod
iabkment ramolli, puis pressé contre

acier, portée A

,lon consiste A remplir la tré-
111es fabriquée* et A recueillir

montre les conditions d’effl - rants
mie

X )
la propagation. U Indique la répar-température éie-

ensemble de minces flammes de
1 d’oxyde métallique

nouveau procédé, 11 n'y a
plus A craindre l'excès d'oxyde, qui empêchait
auparavant l’adhérence, ni l’insuffisance d’oxy-
de qui laissait un vide poreux entre le métal

le verre. ( Procédé R. C. A.). — M. J. A.

ronne
vée par
gas. L'
k verre. Avec

dissout dans minés en pointe, py
nale et Isolateurs A la base ;

série dans le mit, pylône vertical mis A la
terre et excité en dérivation.

Il rappelle les difficultés de la mise A la
raison de la nature du terrain, et la néces-

moyen de lampes
par 1’intermédlaira
éviter le ahun

tri (Jack and Heinz, lncorp.).

THEORIE DES ANALYSEURS

DE FORME D’ONDES
slté de baliser les pylônes
alimentées par le réseau
d'un filtre passe-bas, pour
de l'énergie A haute fréquence. En outre
faut, dans les pays

dégivrage. — M.

LA CHAMBRE SOURDE
Par Rufin P. Turner

(« Radio News », New-York, octobre 1844.)

appareil qui, comme
nom l'indique, permet d'analyser la

forme d’une onde quelconque, c'est-A-dlr# de
déterminer la fréquence et l’amplitude des dif -
f érentes composantes harmoniques
tlellee.

Les appareils les plus précis comportent gé-
né ralement un amplificateur A très haute »é-

pluslsurs quarta
amplificateur A eontre-ré
réseau sélectif de résistances

et de condensateurs. Cet amplificateur est
gé néralement aocordé
L’onde a analyser est combinée
lateur local de manière A constituer
geur de fréquence. La position de l'oscillateur
local donne la fréquence de la composante.
Un voltmètre A lampe renseigne
plltude. Diff érent» appareils commerciaux sont
décrits. — L. C.

DE L'ARSENAL DE NEW-YORK tage
t. U Un « analyseur * estpar Wlllls M. Rees

(Communication*, New-York, octobre 1845)
systèmefroid*, prévoir

J. A.de
Cette chambre sourde mesure 4,8

de hauteur. Blé
X 7.8 m

rmet de faire les
les ml-

COMMANDEESSAIS per*et 8.6
mesure» de niveau et de
crophones. téléphone» et haut-parkurs. On
l’utUlae entre 200 et 20.000 hertz,
niveau de parasites Inf érieur A 20 décibels,
qui se relève seulement A 15 décibels pour le»
fréquence* ks plu* élevées. La fréquence Infé-
rieure. 4 herts. est A 16 herts au-dessous de
la limite Inf érieure d'audiblllté. Le niveau
de 15 décibels atteint Juste le seuil d'audl-
bUlté.

fidélité DE LA MITRAILLEUSE ELECTRONIQUE B 28

par T. R Holland
( « Radlo-Craft -, New-York, octobre 1845) lectlvlt é, équipé avec

équilibrés, ou
tlon utilisantLe tir doit tenir compte d» nombreuses In-

dication*, relatives notamment A la vitesse du
vent #t
quai qui viennent corriger les indications
suslles. Ces corrections
tlon Interviennent dans

il existe. A bord des avions de bombarde-
nt, i

Ur, les
de

diverses conditions météorelogl-
i vi- fréquenoe fixe.

oecll-
chan-aslmut et en éléva-

a calculateur ».
Entièrement iMlée «la r«, « du laboratoire,

la chambre sourde est contenue dans
conde ohambre mesurant 8

système complexe de commande du
appareils de bord donnant la vitesse

l’air, la température, l'altitude qui sont In-
tégrées
tlons. Un

X 12
50 de hauteur. Les cloisons de brique»

sol de maçonne-7
forme de correc-de 280 mm reposent

rie de 146 mm. Parois et plafond sont recou-
verts de fibre de
maintenue par
lélisme de deux quelconques des parois, pour
supprimer les ondes s'atlonnalres. Un espace
libre de 42 cm sépare les deux chambre ». La
chambre extérieure arrête les bruits du de-
hors; la ohambre sourde évite la réflexion des
ondes
fond.

La transmission des vibrations est arrêtée
14 colonnes d» caoutchouc de 18

de section et de 22
comprimées de 27
ohambre ( 20 tonnes), colonnes reposant sur

d’épaisseur,
maçonnerie

système de tir
appareil apécial combine les divers

d'entrée traduisant ces Indications
et Isa applique A un système potentlométrique.
qui agit sur l'appareil beli'tlqu
leur. Les corrections de paradoi
dut te» de la même façon. Les
cernant la portée sont également données par

potentiomètre.
L'ensemble des signaux agit

sorte

LE NAVIOATEUR ELECTRONIQUE O.E. O
é pali

On
lsse de 145
i évite le paral- eourants New-York, octobre 1845).

Cette nouvelle application du radar parait
être la plu» Importante des temps modems»,

qui concerne la sécurité et la vitesse de
la navigation . Il s'agit d’un radar de position,

( t Radlo-Craftétoffe.
e du calcula-sont Inlro-Indications con-

permettant la navigation même par temps
plu» « bouché ». parce qu’il fait aperocvolr A
distance les obstacles, Icebergs, récifs,
autres navire*. D est si sensible qu’il

shuple boue». Il dote le navire d’un « œil
d’oiseau ».

Le champ
réglé A 2.6 o
pet.te sensibilité,
A moins de 200

le pia-les parois, le plancher la position
le» projectiles attet-
dès qu- U Ur est

déclenché. Le réglage du calculateur
pour

phares,
détecte

de la tourelle,
gnent le but A coup S

fait
18

*
de hauteur,

per le poids de la
plusieurs points en azimut et hauteur et

portée. Les corrections statique* du ceicu- d'actlon de l’appareil peut être
80 milles de rayon. Pour la fins

peut observer des objets— M.J . A .
des cadrans d'azimut et

les valeurs
lateur sont lues

monolithe de ciment de 12
qui s'appuie

comparée»de hauteur
fournies par le calcul théorique. — M. J. A.le « plancher »
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P U I S S A N C E TOUTE LA RADIO
P I N - U P N ° 1des

RESISTANCES
Problème général

Soit à insérer une résistance R de valeur donnée, dans un circuit. En con-naissant l’intensité du courant qui y circulera, ou de la tension qui apparaîtra
à ses bornes, déterminer le type (puissance) de la résistance à choisir.

l*r CAS. — On connaît la TENSION E qui apparaîtra aux
bornes de la résistance R.

lre solution : On applique la formule :
P Watts.
E Volts.
R Ohms.

2* solution ; On se reporte au tableau ci-dessous, qui indi-que, pour les valeurs usuelles de résistances, le courant
maximum admissible-

2e CAS. — On connaît ÎTNTENSITE I qui circulera dans
la résistance R.

lre solution : On applique la formule :
P Watts.
R Ohms.
I Ampères.

2* solution : On se reporte au tableau ci-dessous qui indi-que, pour les valeurs usuelles de résistances, la tension maxi-mum admissible.

E?P = P = R 12R

EXEMPLE. — Soit une résistance de 10.000 Q aux bornes de la-quelle apparaîtra une tension de 130 V.
lre solution : On aippllque la formule :

14.400

EXEMPLE. — Soit une résistance de 2.500 p dans laquelle circulera
an courant de 40 mA.

lre solution : On applique la formule
P = 2.500 X 0,042 - 4 W1202 1,44 W.P

10.000
On choisira donc une résistance :

10.000 Cette puissance ne correspondant pas à un type usuel, on prendra
une résistance :

10.000 p de 2 W.
2« solation : On se reporte au tableau ; face à la râleur 10.000 p on

trouve :

2.500 p de 5 w
2« solution : On se reporte au tableau ; face à la valeur 2.500 O on

trouve :
100 V colonne 1 w.
141 V colonne 2 w.

On ohoisira donc une résistance da typo 2 w.
35 mA colonne 3 W
45 mA colonne 5 w

On choisira donc une résistance du type 6 w.
tension max. courant max.

2 WATTS1 WATT0,25 WATT 3 WATTS0.5 WATT S WATTS
Résistance

Courant
ma*,m A

Tension
max.
Volts

•NMS Courant
max.
m A

Tension
max.
Volts

Courant
max
m A

Courant Courant
max
m A

Tension
max
Volts

Tension
max.
Volts

Courant -max.
m A

Tension
max.

Volts

Tension
max.
Volts

max
m A

10,0100,0 141,0 14.0 173,0
108,0

17,0 224,0
141,0
100,0

22.47.070,05,050,0100
89.0 89,0 23,0 35.411.0 16.0 27,045.0250 8.031.5
22,045.0 60,0 32,016,0 76,0 39.0 60.011.0 32.022.5500
27.0 51.036.0 38,0 63.0 48.0 62.019.0 61,025.013.5750 18.0
32.032.0 45.0 45.0 71,022.0 55,0 55.0 71.022.016.01.000 16,0
39,026,0 36,0 55,0 45,027.0 67,0 58.0 87.018.019.51.500

2.000
2500
3.000
4.000
5.000
6.000
7.000
8.000
9.000

10.000
12.500
15.000
17.500
20.000
25.000
30.000
40.000
50.000
75.000

100.000
150.000
200.000
250.000
500.000

13,0
100.0
112.0
123.0

22.0 45.0 32.0 63,0 77,0 50,032.0 39,016.022.511.0
60.0 28,020.0 71.0 35,0 87.035.0 45,014.025.010.0
66,0 26.018,0 77,0 32,0 95,0 41.039.013.027,59.0
63,0 22,0 89,045,0 16.0 27,0 110.0

122,0
35,0 141.011,031,58.0

71.0 20,0 100.0 24.014.0 32,0 158.010.0 50.035.57,0
18.0 110,077,0 22,0 134.0

145,0
156,0
164.0
173,0

55.0 13.0 29.0 173,0383 9.06,5
84.0 17,0 118,0 187.012,0 21,08.4 59.0 27.06.0 42,0
69,0 16,0 126,011,0 19,07.9 63.0 25,0 200,0

212.0
44.55.5

15,0 134,096,0 18,07.4 67.0 10.6 23,547.553
14.0 141,0100,0

112,0
17,071,0 22.4 224.060.0 7.0 10,05,0

12,6 158.0 15,5 194,0 20,0 250.0
266,0
296.0
316.0

56.0 6.3 79,0 8.94.5
11,5 173,0122.0

132.0
141,0

14386.0 8.1 212,0
229.0
245,0
273,0
300.0
345,0
385,0
474.0
550,0

18,04,1 61,0 5.7
10.7 187.0 13.0 17.093.0 7.566.0 5.33.8
10,0 200.0

224,0
245.0
283,0
316.0
387.0
440,0
540,0

123100,0
110,0
123.0
141.0
158.0
194,0
220.0
270,0
320,0
350,0
500,0

15,85.0 7,03.5 70.5
8,9158.0 1136.3 14.1 354.079.0 4.433

173,0 8,1 10.0 388.96,7 12323 86.5 4.1
7.0200,0 8,65.0 113 447,0

500,0
3.52.5 100.0

6,0 7,74,4 224,0 10323 1123 3,1
3.6 274,0

3103
375,0

5.1 6.3 612.0832.513731.8
4,4 5,53,1 7,1 707,01.6 1553 23
3.6 4.5 6703 53 867.0

1.000,0
1.1203
13803

13 2313 1873
3,14403 630,0 3.9 770.0 532,22203

2503
3603

131.1
7003 3.5 860,0500,0 2,8 43231,413

1.0003 23 1,2003 33700,0 2313 1.40.7
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j CECI EST A LIRE Tl •Répondant à U demande d on
grand nombre de lecteur» , non»
entreprenons dans ce numéro la
publication do» CARACTERISTI-
QUES DETAILLEES DE LAMPES

pl *»* employé». En
çant par la ECH1. nous

re*ue U *é rie des
tram dans

position de» récepteurs
nou » en feron» ai

tant pour les tubes do» modèl
U.S.A. NOS lecteur * seront ainsi

Ion d'une documentation
qui tour facilitera U
utilisation des tubes

# Tou» les mois.. boucler * le n rtSuU
tien de notre Revue pu
journée désagréable. Compte tenu
du nombre restreint de psges que

s Impôt# la pénurls du pa-
pier. nou » tommes obligés d 'opé rer
un chois parmi plusieurs é tudes
plus Int érss'antos les «M que les

Nou » appelons soin. FAIRE JOUER LA O UILLOTI-

des
découpaient pour les épingler
( pin - up) sur les murs do leurs

l'esrmple de.8.A .. nous entrepre-numéro la publl-pln-up oè.
dos jeune»

remplacée» par deo
UES. SCfl K-

couperet de la guillotine. Nou»
avon» notamment profilé poui
réooreor « pogeo à U REVUE DE
LA TRESSE ETRANGERE qui

itient dos analyse» do 17 artleleo
sélectionnés à bon escient.
% L'augmentation du nombre de
page, a également pour consé-
quence une légère augmentation
du pris du numéro qui passe de
«0 à 45 franc». Copendant , le pris
de l 'abonnement demeure In-
changé.

panerons
Imitant

eonfréres U
dans ee

d'une série de
Imagos

I»
taris. Puis

NE n . cation
cependant, le»
beautés

En considérant la nombre.étés que nou » aven» à pré-teehnlelen » qui
mettra et se tenir

préel* —meilleure
éleetronlqi

nouvea
•enter
lisent pour
• à la page ». U place
quslt oruellcmont.

:RIQ
QUES. N

cri» fera plu»
• de» laboralel

surtout

AUX
U ARA

NI'ME
MAS O ou» pc

sérirus les
ot dos ate- •Rappelons que. du fait que

i parait que 1
récent num éro

liera ri
utile. Mal» U voua préf érés
pin-up à l'américaine, - Esqufru »

s donnera tout* satisfaction.
•Toute demande de changement
«Ladres e doit être accompagnée
de 10 î

«Ave* le pré > enl numér
tustien s'améliore. En ef
avons AUGMENTE
lo nombre de pages
tes'#. Do la sorte.
Insé rer plu -cela, serair

o. la al -
Î**T

aserée»
nous avons pu

tudeo qui. sans

10 folsRevue
' que l'on appelle
» ? Ce *onl le»

es filles fort légère-o» que le» revues amè-nes publiaient à profusion et
1rs soldat* de l 'oncle Sam

A Saves-vons par an. le p
la date « mars-avril
suivant, dat é de mal. para îtra
dam U deuxième qulnxaine de
mal.

pori
lumérD'UN I l U pln -up

de jolli Le
vêtu

leurs é
nt tombée. « • « ' Umbre - .H rancs

TIQUE 40. — Documentation trohnl-que de 142 schéma» de réceplcu
claux * l u âge des dépanneur...

168 pages, format 17-22

SCHEMALES MEILLEURS LIVRES DE RADIO comrner-
fr.

FASCICULES SUPPLEMENTAIRES DE LA
Ce* brochures, actuelle-

i 14. complètent la docu-te. Chacune contient de

30 fr.

DP. L'ELECTRICITE A LA RADIO, par J.-E.
Lavlgne. — Un cours complet de ttn é a la
formation des radiotechn.clens. Le tome pi
mier est consacré aux notions générales
élémentaires d'électricité.

112 pages, format 13-21

LA RADIO ?... MAIS C'EST TRES
par E. Alsbrrg. — Un ouvrage «Je
aatlon à 1s portée de

152 page*, format

MANUEL
J. Lafa
chà.

8IMP
vulg.•LE.

arl- SCHEMATEQUE. —ment su nombre de
mentatlon prMden
20 k 30 schémas.

Chaque fascicule de 32 pages ..100 fr.18-23

50 fr.CONSTRUCTION RADIO.— Etude de la
du choix de*, to

A"
p°^eaUCdéta^ées. SCHEMAS

Gsudillat.
tlfa
êlém
Fascicule premier <32 p. 21-27

LAMFEMKTRC8. par
Etude théorique

de» principaux app
64 pages , format 13-18

DE RADIORECEI
Schéma» de r

universel*

PTEUR8. par L.
•éceptcur» altcr

valeurs de
DE L'ELECTRICITE A LA RADIO, par J.-E.

Lavlgne. — Tome deux, notion» géné rale* de
radio.

152 page -, format 13-21

DEPANNAGE PROFESSIONNEL RADIO, par E.
Aisberg. — Toute * les m é thode* modernes
de dépannage y compris le slgival - tracing ».
Nouvelle édition corrigée.

88 pages, formai 13-21

sis
rmal 16-2496 pages.

LA PRATIQUE RADIOELECTRIQUE,
dré Clair. — L'é tude d'une maquette
copieur. Première partie : L»

96 page», format 16-24

les

120 fr.par An-e de ré-
ptlon.
70 fr.

LA PRATIQUE RADIOELECTRIQUE, par An-
dré Clair. — 8econde partie : La réalisa

16-24

DE DEPANNAGE ET
par E. Alsber et A.
les mesures d<« récep-applloa-

43 fr.
concc K. Haas et M. Je-prat.que et réa -

rells.
30 fr.

R Dumont . — Cons-e d’un pont k indlca-
dc R

SïïSin
fr.

LE MULTISCO
truc tlon
tour

>PE. par
i et étalonnag
thodlquc pour la mes

s. format 13-18

100 page », format

DE DYNAMIQUE
ISE AU POINT.

Nlssen. — Tou
relevés des

0 pages,
pliant hoi

REALISATION ET EMPLOI DE L'OMNIME-TRE. par F. Haa ». — Construction et étal
1 d' un contrôleur unlver.*e] contlnu-all

d'un
nplèt

METHO C.
56 page

IQl'E OFFICIEL
L. Gaadlllat. —et condensée, tou
service, les culottages
lampes européennes et i

64 pages , format 13-22

nage _
natif
édition

30 fr.
i contrôleur
tentent refondu

64 pages, format 13-18

Junior. Nouvelle
LEXcourbo» et leurs LAMPES RADIO.

forme
le» caractérls

et équl
américa:

teur pur
tiqueSou*25 fr. uSOU-*.120 format 13-21.

texte en couleurs . . »•fr.
BER-

, par J. Cannas. - Principe*, réalisâ t.on.
. image.
48 pages, format 13-18

dé- £valencesCENT PANNE par W. Soroklne. Etude
panne» typ«. Diagnostic etpratlqi

remèdi
de

DEUX HETERODYNES MODULEES
VICE,
étalon

60 fr.
144 pages, format 13-18 73 fr. ELECTROACOUHTIQl'E. par J. Jourdan.

Tableau mural on couleur» donnant
leur * et équivalences de» décibels et le*principale» formules et abaques d’éle* I o-acoustlque.

Format 50-63
CAHIERS DE TOUTE LA RADIO

N- 1. — LES RECENTS PROGRES DE
LA RADIO

N" 2. — METHODES MODERNES DE
GE

QUE
rom

30 fr.
LA MODULATION DE FREQUENCE, par E

Aisberg. — Théorie et application* de ce n
prooédé d'émission et de réception.

144 pages, format 13-21 s* fr.
VOLTMETRES A LAMPES, par F. Haas.
Principe* du fonctionnement, analyse des
areil Industriels, montage d’un voltmètre
laboratoire et d'un voltmètre de scrvlo**.

le* va -
MAJORATION DE 10 0/0

POUR FRAIS D'ENVOI
AVP.C UN MINIMUM DE 10 FRANCS

demande, envol rontre rrmbouri
8*1 fr .

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 85 fr.
42. Jacob. Paru ( g*).

Paris 1164-34Usî DEPANNA
N* 3.
N- 4. R:(Chèques postaux :

phone : Littré 43-83.1
Télé-:cation *.

48 pages, formst 13-18
ELFATRONI

LAROKAT ^BT RADIO 40
43 fr. 40 fr.

RENE BARTHELEMY
A propos du Salon de la Pièce DétachéeA L'ACADEMIE DES SCIENCES

Le oôlèbre savant René Barth élemy, qui di-
rige le Centre Expérimental de Téléri- lon de
Montrouge, vient d'êtrr élu membre de l'Aca-
démie des Sciences
M. Charpy.

C'est là
oheur de réputation mondiale qui a

contribué
vLilon et qui a
tentiwantes. vulgariser la nouvelle science

talent remarquable.

Le compte rendu que nou» avons Inséré dans
dernier numé ro nos» a valu

seurs de cages notamment à certains
collègue bobinlers. Nous sortirons des

po-slble. d ésirant avant
effort*

lettre
de notre ami. M. Saint-Esprit directeur de»
Etablissement* A.C.R:M.. que

plaisir de reproduire ci-d

de
remplacement de compléta* dès

pas éparpiller
quelque chose de définitif. Nous
cites nous depuis

oagf
fal sortir

rsulvonsIn estent#Juste hommage rendu à cher-
lssam-

télé-
cours de confé rences re-

pou
de oles essais

formule*, avec sévères éliminatoires, et
espérons ainsi pré*enter réellement
6 gammes
appareils
dit radiodiffusion

multiple»Intérêt
Toute la Radio,

taohéc. Nou* re-
concbr-

pui
développement de la

Nou» avons pris connaissance
du compte rendu,
de l'exposition de
levons cependant
nant que

point.
Nous n’avons chargé aucune maison de

l'équipement,
tacteura. Nous somme* actuellement fournls-

publlé par
la pièce dé bloe

(o date, destiné
easionels mais bien

amateurs.
Inexactitude

serions heureux de voir mettre
pu»
matériel

ré joulssens cordialement de cetteNous
élection qui sanctionne les heuts mérites d'un
savant dont la personnalité attachante lui
vaut de nombreuses et fidèles sympathie».

remercions par avance de cette
point, qui n’enlève

Nou»
mise
pour la maison citée par

bobinages, de nés blocs ro- à notre amitié
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UN GUIDE DE LAMPES
Madame et Monsieur

Eugène AISBERG. ont lo joie d'annoncer à leurs
amis connus et Inconnus la naissance de

POUR VOUS
•Von » perdra beaucoup de tempa . al vou* n'am
archive* noire Guide « I.ampe* de T.8.F. et Lampes

1 ». Voai compliquer votre travail el souvent roua manques
affaire. Consulter noire Guide, dont voici quelques détails :

% Lampra changent** de fréquence : 5H lampe» et leur» earaeté-
rlstlquea.

Plus de 100 combinaisons de remplaeement d'un tube par «
22 grands schéma* de branchement qui vous permettront

votre travail uan » tâtonnement aucu•Lampes basse fréquence et de puissance, caract é ristiques de
277 lampes.•Plus de 100 combinaisons de remplacement et 32 grands sché
de connexions.
% Lampes haute et moyenne fréquence
leurs caractéristiques. Plu* de 100 combi
et SA grand* schémas de connexions
ot valves ).

P» »
Rem place-

CATHERINE DOMINIQUE

".SK: Paris, le 23 Mars 1946

: 112 ty de lampes t
Inaisons de
préparation Isa dé teste E N B E L G I Q U EAdresser le* commandes

Revue
/T.8.F.-PHONO-CINE-ELE<rTRMlTF.

Villeurbanne
Lyon 427-31

ON TROUVE TOUS LESBienvenus. Lyon-
Chéque.* Postaux

Aucun envol contre ntnbourseenent

8. Impasse des
( Tél. V. 71-03)

LIVRES DE T. S. F.
El AUTRES OUVRAGES TECHNIQUES

LIBRAIRIE THÉOpropriétaire du Comptoir Radio Artisanal, ayant
le torpilleur a La Combattante s. le 23 f évrier

a France. Mme Vve J. LE MOAL a l'honneur d'in-
et fournia«*urs qu’elle prend la direction de cet

sous le nom de Radio Francia, marque dépo ée par
en 1935. à l'admise suivante. 148, rue du Fg St-Denis,

M. Jean I.E MOAL,
disparu en mer avec
1945. au service de la
former se* clients
établissement
l’établissement
Farls-10*.

Avenue du Midi. 17, BRUXELLES

^Placa Roupp* Tél. 12-21-10 C. C.P. 84412

A 200 MÈTRES des 3 GARES:
ACHETER FRANÇAIS... OUI

BOYCOTTER les collaborateurs... OUI
y de LYON <-

d AUSTERLITZ el
de la BASTILLE

VITJ MOREAURECTA ”1ROLLIN I

•K TR
LA SO?!K?ET

IIEN
SERVI -y
POUR

BIEN
SERVI
POUR

*é

27, RUE EDMOND- ROGER - PARIS (15*)
Après 27 mois de déportation pour faits de résistance,

reprend sa FABRICATION d’appareils RADIO
t DEPUIS 1920

E L D E Q U A L I T É
MOREAU, 5, Rue Edmond-Rogor, PARIS-15* - VAU. 12-44

37, AVENUE IEDRU-
PARIS-XII*IA LA

PROVINCE O. CITRIK PROVINCE

^ T O U T E S
P I ÈC E S DÉT A C H ÉE S-> D E L A R A D I O <— CONETRUCT

M A T E R
POT.- BOB..COND..CAD.- RESIS. TSFOB. LPEI . H.P. ETC.

PETITES ANNONCES
BULLETIN D'ABONNEMENT(La ligne : 75 fr. payable d'avance)

DATE
A vendre Lam

A24. Etat neuf
Mont-Cenls, Pari* 118*> .

pemètre Multimètre automatique EN. Batlounl
faisant double emploi. TROLDE Ch.. «2. type

du NOM
( Letire* d'ïmprïmerïe S. V . PÏl)

ADRESSEIngénleur-radlo.
prof , cherche même
ou récepteur».

Commercant radio,
Pyré nées, cherche re

:handl.*ea

ex-chef fi
situation

Ecrire à la Revue

abrlcatlon lmpor
i chez constructeur

n» 12.
lltOB
iis ei maté riel

de mesura
rtante

apparc souscrit un abonnement de l AN ( 10 numéros ) à servir à partir
( ou du mois de )du N°

au prix de 3S0 franc* ( Etranger : 400 fr.)trM »ctlf,
représentation gros, dem
1ère qualité. Ecrire â la

nt région
ml-gras a

Revue

Haute* et —ou sans d épdt,
voyagea

marc prem

* MODE DE RÈGLEMENT *LABORATOIRE D'ETUI>E8 RADIOELECTRIQUES. Maquettes. ml‘e
point , travaux spéciaux ( LABEL ) . — E. 1II7YMANN , Ingénieur,- Château-d'Eau, PARIS ( X«), Tél. BOT. 73-09.K (Biffer les mention* Inutll**)

1° CONTRE REMBOURSEMENT (montant varsé au lactaur livrant
la premior numéro). - 2° MANDAT ci- joint. - 3° CHÈQUE
bancaire barré ci-joint. - 4° VIREMENT POSTAL da ce jour
au compta Ch. P. Paris 1164-34 (Société des Editions Radio).

chi- r
4. clM

relions Mac)
t Oriset, Pa

hlne â bobiner nid d'abeilles. Faire offre â SORAL ,
irla ( XI-) .

A vendre « The Cathode Ray Tube at
neuf , 800 franc.* - HAAS. 5. rue du Lac ,

Work »
Annecy

par Rider, volume
( H.-S. l .
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VlSS^AHX GÉNÉRAL RADIO
2tzii 9CRIB3

RADIO 1, Boulevard Sébastopol, PARIS (1*')
GUT. 03-07

Vm [: G
ClASS |
M.G

MÉTAL/; APPAREILS DE MESURES
POLYMÈTRES, CONTROLEURS, LAMPEMÈTRES

GÉNÉRATEURS HF, OSCILLOGRAPHES

GLASS

OCTAL

ou STANDARD AMERICAINmOMOTlüll UH rwowct1

AMPLIS ET POSTESRADIO-MARINO
TOUTES LES PIÈCES POUR T.S.F.
TRANSFOS, H.P., C.V., CADRANS, CHIMIQUES

CHASSIS, LAMPES, ETC...

POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES
CROS - DÉTAIL

EXPÉDITIONS RAPIDES CONTRE REMBOURSEMENT
MÉTROPOLE ET COLONIES

14, RUE BEAUGRENELLE
PARIS-XV

G R O S D É TAILTÉL,
VAUGIRARD 16-65

PUBL. RAPT

ZlF E
RADIO - M. J.GENERATEUR H.F.

TYPE L3
19. ru» Claude-Bernard

PARIS - 5*Tél. GOB. 95-14

RADIO PEREIRE
TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO

G R O S
S E R V I C E T E C H N I Q U E D I R I G É P A R

MAURICE DUET
159. Rue de Courcelles - PARIS (17*)

Métro : PÉREIRE

D E T A I L

GEFFR0Y& CIE CONSTRUCTEURS
9,RuedesCL0YS.PARIS.MQN.44.65.(3 iiBNEs) Tél. : CARnot 89-58
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c ihuÂYi'aâek.PROFESSIONNELS
d o l a R a d i o
CENTRALISEZ
tout •ch
choz lo plut

s Inet lo plu mporlanl
G R O S S I S T E

obné ôottyl>aïLte
CONSULTEZ-NOUS.../

"
SIMPLEX

PU81

LES IMGEHIEURS RADIO REUMISS/
•4. RUE 0( IA BOURSE - RARlS «J*|

flu . KHUIIU »J*0 - MAISON *0*0(1 IN l*JO A.C.D E L V A L
72,Rue des GRANDS- CHAMPS PARIS XX* DID. 69-45

DJÏOÏID)Y/|^
CRC V

’ÇranSfomtâhurTcÂdfs
pourbbassefréquence

Mm
r

FJsa CONTROLEURS UNIVERSELS
LAMPEMÊ TRES

HÉTÉRODYNES OSCILLOGRAPHES
MODULEURS DE FRÉQUENCE
VOLTMÈ TRES A LAMPES
DÉCADES DE R ÉSISTANCES

Sr:

> • *
CONSTRUCTIONS RADIOPHONIQUES DU CfNÏRE D«a»ilii 1« JtM4*ltlU«

••• RAMraH «pp«(»<it

S“A——l** M.BIA LE M CAPITAL 5000.000«
SllCI SOCIAl.OlDlCTIOMtlU5 lMIS.19.RUI PACUIBM.TU.5W; RADIO-CONTROLE

U1. DUE B O I L E A U
Téléphone : LALANDE 4S - 16

L Y O N ( 6 e )
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AMPLIFICATEURS A. CAGNEUX
É L E C T R O P H O N E S
S O N O R I S A T I O N
CINEMAS • DANCINGS

4 W - 15 W - 30 W•5entré#» commandée»per contac-
Mélengour •l*clioo«3o«

Cellule M.cro et

ÉBÉNISTERIES POUR RADIO
TABLES (démontables),L entr# pu»#»

Fick-up T5.F.•4 Impédance» d# sorti*. E X P É D I T I O N S P R O V I N C E
AUTRES FABRICATIONS

6. 8 ET 10 LAMPES - RADIOPHONOS
ENTATIONS STABILISEES - OSCILLOGRAPHES

demand

, RÉCEPTEURS
HONES ALIM

POSTES
INTERPI 31, Rue Planchât - PARIS (20*)

Notices *15. Téléphone : ROQ. 42-54
Métro : BUZENVAL et BAGNOLET

RUE DES PLANTES
PARIS-XV* - Suf 04-42

PUBl. RAPT
SONAPHONE

IKJBL RAP\

ISOUS 48 HEURES. .. VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE

LES TROIS GRANDS DE LA RADIO

4^ SES:
ÎSSAîS
Mhemn
eniièrement

Blindé
P O L Y M E T R E

Toutes les mesures de radio
Tous loi contrôle» induitrlali

Lo plus complot do» appareil» do meurs» é lectriques
•voc lo minimum d'encombrement. fonctionnant sur

Type 24
SUPER-CONTROLEUR P O L Y M E S U R E U R

CTIIUSTIQUIS PRINCIPALES r AAosuro orCARA
rant continu pour les tension» on 5 sonub-lrtés 2.5-10

Wâm-mm
Tu-ft OÆ permettant dos mosuros
I ype de 0.2 volts A 750 volts oi do
40 mlcroampèros è 7,5 ampèros *( plus, on
•rnployam dos résistances extérieur#», des shunt» ou

couram continu et alternaiil.
Microampèremètre — Mllliampèremètre

Ampèremètre — Millivoltmètre — Voltmètre
Ohmmètre — Capaclmetre — Luxmètr#

750 volt». Avec
000-4.500 volts.

une pince transformateur, fonctionnement on couram Microphone
Piezo- Electri

Haut* hdé-
torme

t-150-300-
i 1.500-3

150 microamp. 3-7.5-30-75 -300 rmRemp. I.5 -7.5
amp. evec shunts extérieurs :15-30-75-150 amp 1.000-10000-1000.000 ohms. 0,005 •0.5-5 m«c»of*r*ds
Poids : 1kiloo Protection du dessus par volets métal-
IHtues. Equipe*** des 2 galvanomètre* A cadre mobile
eut pivots on acier Aiguille eoutoeuet miroir parallaxe

continu ou en couram alternatif SlNSIHLITlS: 3-30
150 milliampères.1,5-7,5 ampères. Avoc shunt* : 15-30
75 - 150 ampères. sr.
1.5-7,5-30-150-300-750 voit». Avoc résistance* exté-
rieure» 1500 - 3 000- 4 500 volt* - Appareil A cadre
mobile A redresseur Boiter extra-pie» Aiguille couteau
Cadran muni d'un miroir.

le fOMTV*p!*l#avec rnancho
de 25 cm.

blindé monté sur
P*edI m. environ,

enii-résonnam.

i Radio on 4 sensi-
- 50 et 250 volts

AMPLIS 10 - 12 WATfS modulés on
coffret entièrement blindé, reproduction
linéaire, contre-réaction corrigé Préem-
plilication incorporé*, tonalité n
Sorti* Push-Pull Pris# pour
pris* de cellule pour Mind*16mm fonc-
tionne sur couram alternatif 110 A 250volts.
Equipé en lampes américaines 2 6 V 6
I 6C 5 • 2 6F5 I5 Y3 éloctrochuniqu#
2000 voM» irvciaqusble.

MILLIAMPÈREMÈ TRE UN IFFOUT SAN] MtClDINT. - Ck«lM-R*dl« *ou.
présent* I* plusgrandchoix d’appareilsd* mesurai
LAMPlMlTRfS. HlTlRODVNIS, OSCILIOGR
CONTROLEURS UNIVERSELS. MULTIMiTRSS L
CISION. VOLTMETRES. #»C.
lo plus grand choix d’accossolros Radio : MP - CV.
cadrons, transfos, atc. «te.
Damandai

A cadra mobile de 0 A 1 milliampère. éolable.
microphone. IAPHIS.

DE PRt-
MICROAMPÈ REMÈTRE

A cadre mobile d* 0A 500 etdeOA
250 microampères. 1 ILLUSTREE OU MATERIEL

RANCS IN TIMBRES.
LA LISTE

NTRE 9 fRCO

CIRQUE RADIO, 24, BOULEVARD DES FILLES-DU-CALVAIRE, PARIS (XI*) - TéL. , ROQUETTE SI-OS

P Voici la bonno adrosso où
facilement aux meilleures condition
I- ériel radio dont

ACCESSOIRES - PIÈCES DÉTACHÉES
LAMPES - R ÉCEPTEURS
APPAREILS DE MESURES

DE TOUTES LES MEILLEURES MARQUES
A "RAOIO-BERTHIER" vous serez toujours"dépanné"!

trouvoroz

•§£ s tout
besoinlo maté

RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPLICATIONS
CORDES RÉSISTANTES

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE
ABAISSEURS DE TENSION

ÎIRADIO BERTHIER
r 108, BERTHIER * PARIS-I7« TBL.éTO.45-os WAOMM

de 9 h. è 12 h. et de 14 h. è IB h. saut le

Ef‘ M. BARINGOLZ
103. Boulevard Lefebvre - P A R I S (13*)

Téléphona i VMMIUXD 00- 7«
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2 0, R U E D U M O U L I N • V I N C E N N E S ( S e i n e ) - Télé p h: D A U. I 5- 9 8

CONSTRUCTION SOIGNÉE
FACILITÉ D'EMPLOI

PRIX ABORDABLE POUR TOUS
TBIIBE son» Us qualités principales dm la nouvelle

Hétérodyne A-45
Supersonic

Comme avant leguerre,l'ÉCOLE PROFESSIONNELLE
SUPÉRIEURE fournil graluilemenl à tous ses élèves
le matériel nécessaire à la construction d'un

récepteur moderne.
Les cours techniques sont ainsi complétés par

les TRAVAUX PRATIQUES.
Vous-méme,sous la direction de votre professeur,

de T.S.F.Géo MOUSSERON, construirez un poste
Ce poste, terminé, restera votre propriété.

Enseignement sur place ou par correspondance.
Qensaqnemenrs A Documentaiion gratuits

NOTICE DETAILLEE CONTRE 10 FRANCS EN TIMBRES

SUPERSONIC 34,rue de Flandre,PARIS51, BOULEVARD MAGENTA •PARIS IO <? - Nor.79.64
PUU. RAPYi

HAUTE FIDELITE
ROBUSTESSE

SRI* RAISONNABLE

T O U T L E M A T É R I E L É L E C T R I Q U E
RADIOÉLECTRIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE LIVRE AVECCOURBE

OE REPONSE EN
FREQUENCE ET

COURBE DE
SENSIBILITE BI-

DIRECTIONNELLE

GARANTI
FABRICATION

SUIVIE piFUI*FULTER
112, Rue Réaumur, PARIS
Métro . SENTIER Tél.i CEN. 47-07 •» 4E-9*

LAMPES, RÉSISTANCES, CONDENSATEURS, etc...
APPAMIIS DC MESURES " CHAUVIN 4 ARNOUX "
FOURNITURES POUR CONSTRUCTEURS.
D É P A N N E U R S E T A R T I S A N S

‘un RAPT
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Le* Revendeurs des Postes

SERRE

s o n t a s s u rés d o

V E N D R E
s a n s d i f f i c u l t é

ET DE MAINTENIR UNE S É RIEUSE
AVANCE SUR LA CONCURRENCE

35, rue du Pré-Saint-Gervais
PANTINA. BLANCHY ( «NM

N O R D f l •l é

•Quelques agences encore disponibles, nous consulter •
PIAL urt

! CONSTRUCTIONS RADIO- ÉLECTRIQUES22,rua do la Quintinia
PARIS ( XV»)

Téléphonai
LECOURBE 82 * 04 A P P A R E I L S

RÉCEPTEURS
AMPLIFICATEURS

TÉLÉVISIONE»« " EGAL RECEIVINC COIL C° "
A. LEGRAND OCEANICÉ L E C T R O - M É C A N I Q U E

BOBINAGE TÉLÉ PHONIQUE
lablnaaasiparti, da 2)100 à 100)100 da mm.
I S I S D I V E R S S U R P L A N S

BOBINAGES RADIOÉLECTRIQUES AMATEUR alPROFESSIONNEL

MESURE
CUIl. UAP»

B O B I N A G E

Aganli sérieux demandés
pour quelques régions encore disponiblesO

6, RUE CIT- LE-CŒUR, PARIS (6*)
Tél, , ODE. 02-88APPAREILS DE Mélro , Salnl-Michol al Odéon

PUSI «AU

Lampemètre-Analyseur "DYNATRA"
Type "SUPER-LABO "

205 et 205 bi>

Construisez vous-méme

OSCILLOGRAPHE
CENTRAL-RADIO

votre
En Tente ches tou* les
grossiste* 6 Paris et en
Proeince et ohes 1#

Constructeur 35, RUE DE ROME, PARIS - Tél. : lab. 12-00 ol 12-01

vous adressera sur demande toutes notices
et listes de pièces détachées nécessaires

au montage.
Notice contre 5 francs en
timbres - poste sur . simple

demande à

DYNATRA S.A.R.L. 20, Rue Pascal, PARIS (5»)
- r HlalAPY HJSL AAPY
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ATELIERS RADIO-ÉLECTRIQUES G. ARPAJOU
17, Rue Dieu, PARIS-X’ - Nord 47-05

AREGAConstructeurs
des Postes

PRÉSENTENT LEURS FABRICATIONS :

JUNIOR e STANDARD e LUXE
STANDARD batteries

AMPLIFICATEURS 10 et 25 watts
MEUBLES 175, Rue de FlondreC

PARIS - 19’- NORD 27 -026.08 ÉDocumentalion ot condition» lur demande (Joindre timbre 3 franc»)
PUBL RAPT

RADIO - CHAMPERRET A.C.R.M. - A.E.R.O.- FERROFIX
"La Maison de confiance de la Radio " e JEUX DE BOBINAGES. BLOCS, TRANSFOS MF

e CONDENSATEURS AJUSTABLES AU MICA, A AIR
e PETITS VARIABLES PROFESSIONNELS
e CADRANS POUR APPAREILS DE MESURE|GROS - DÉTAIL |

12, Place de la Porte-Champerret, PARIS (17*)
Métro : Champerret

18, Rue de Saisset, MONTROUGE (Seine)
TMghm Alt» 00-7«T4I, GALvam «0-41

ECOLE CENTRALE DE TSF
1 2 , R U E D E L A L U N E P A R I S
COURS DU JOUR , DU SOIR
OU PAR CORRESPONDANCE
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DOUBLEZ LE RENDEMENT
DE VOS A F F A I R E S

UTILISEZ ET VENDEZ

E NNTERPHONEIGM (TÉLÉPHONE EN HAUT-PARLEUR)

Appareil modarna PLUS RAPIDE Pt PLUS PRATIQUE qua 1« téléphona

RADIO-THALIA construit un
(breveté et déposé) quiCONDENSATEURS PAPIER & MICA

RESISTANCES - POTENTIOMETRES
B O B I N A G E S - S O U P L I S O
A P P A R E I L S D E M E S U R E S

modèle d'une conception inédite
fera gagner du temps.

RADIO-THALIAConsultez
6, rue Victor-Chevreuil (135, av. du Général-Michel-Bizot )

PARIS-XII*DID. 03-92 DID. 03-92
tuu. «APY

Pièces détachées pour dépannage

Agent général des
microphones piézo "La Modulation "

Demandez tarif général RADIO-L.C.
SES R ÉCEPTEURS
DE HAUTE QUALITÉ

48, Rue de Malte - PARIS (XI*)
Toloph. , OBE. 13-32

SIGMA-JACOB
s. A.

17, Rue Martel, PARIS-X*
Tél . :PRO. 78-38

Métro i République

Vente exclusivement aux Constructeurs,Commerçants& Artisans
PUtLe RAPT Consultez-nous !

PUEL «APY

L'AVENIR VOUS APPELLE...
Pour satisfaire votre légitime ambition de préparer
votre avenir,l'ÉLECTRICITÉ, la RADIO et toutes les
carrières qui en dérivent vous offrent le champ le
plus vaste. Il vous appartient de devenir, dans ces
branches d'activité, un technicien recherché, en
suivant las cours techniques et pratiques d'un
enseignement éprouvé. C'est ce que vous offre

t e!I
' rm

•

Lampemètre L46 L'I N S T I T U T F R A N Ç A I S
D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUEPermet rossai a» U

lication das circuits pour
la déparmago

62, Boulevard Sébastopol, PARIS - Métro : Réaumur
COURS PAR CORRESPONDANCERadio Test R 8

«2 tS&iî^Sbmm COURS OU SOIR

Da danenstons
dalles.
capable <M»
avec précIslon

POUR ACHETER
VENDRE

ÉCHANGER ...Autres f ’ rications
Hétérodyne. Multimètre
Pont do mosuros,Oictllo-
grapho cathodique, etc... :

TOUT MATÉRIEL RADIOÊE2> T|

J
ADRESSEZ -VOUS A

RADIO-PAPYRUS
25, Boulevard Voltaire, PARIS-XI*m i «OQ. ss-si

1'

D APPAREILS RADIO ILICTRIOUES DU RHONEMANUFACTURE

i TON tMWMW T.Mf* UleeOjnî
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ssrasiMrBfflRHigBewDeB
•5 Gamme! de 60 KC/l i 26 MC'i •Tou. de .nodololton reÿoble ae 0 0 60 7.
•I Gamma H. F. Mal» 420 4 >20K/i

•PoiitU 6.as d'alignement standard Caira •Taaiioa de soilie H.F. s.riable delji V à lOOmV

•3 Frdauences d * modulation •Sortie distincte de la B.F.à doublealténvolour
400-1000-2500 p/s.

•Sortie H. F. à double atténuateur étalonne

étalonné de 0 6 10 V.

2.R u e d e l a P a i x
ANNECY Ht? Savoie)

NOTRE DEPARTEMENT "MATERIEL AMATEUR

J_46^PUE OBEPKAMPF PAPISXI 1 V93

f f D'A M B O I S EOD,Yr1

7X o q i DÉpôT5i
4C9 R éGIONAUX

ASSUREZ- VOUS L’EXCLUSIVIT É POUR VOTRE SECTEUR
Por is :
É VISE

/ 5
Bureau de
5 . C IT É TR

Serv ices Admin is t ra t i f s:
7. RUE de LUC É • TOURS

( l.ctt . ) T é ) 37 ""

31.1490 IMP. DI MOHTMA4TRE
4. PUce J.-i-Clément - " T Autorisation du Mini.lire i

de rInformation du 17-VII-4S Il* GAUDILLAT
Géront

Editeur i 17. Imprimeur : 9
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A Bloc 3 gammes à 5 circuits
réglables par noyau Isofer. A I S O F E R

noyau magnét ique
à régloge ro-

ÜJ
Moyenne fréquence ultra,

moderne à haut rendement,
équipé du noyau magnétique
Isofer.

A Créés dans les laboratoires du
plus important bobinier français,
ces bobinages réunissent les
derniersperfectionnements do la
technique

c i r 1/.

; =t l-f‘

15, rue de Milan . PARlS - 9" • T éléphone
11 - 13, rue Songieu • VILLEURBANNE - Téléphone: Vi l l leurbanne 89-90

Tr in i t é 17 - 60


